
Equilibre des forces
entre les trois grands partis
au nouveau Conseil national

APRÈS LE SCRUTIN FÉDÉRAL DE DIMANCHE

Alors que les radicaux perde nt un siège, les conservateurs en gagnent quatre
et les socialistes un

BERNE, 29. — Le nouveau Conseil
national élu les 27 et 28 octobre 1951
est ainsi composé :

Radicaux 51 (perte 1).
Socialistes 49 (gain 1).
Conservateurs 48 (gain 4).
Paysans 23 (gain 2).
Indépendants 10 (gain 3).
Libéraux 5 (perte 2).
Popistes 5 (perte 1).
Démocrates 4 (perte 1).
Parti évangélique 1 (sans change-

ment).
Libéraux-socialistes (monnaie fran-

che) 0 (perte 2).

Réflexions
sur le scrutin de dimanche

Notre correspondant de Berne
nous téléphone :

C'est à 19 h. 40 seulement qu 'on a
connu la répartition des sièges pour
le canton de Berne, le plus impor-
tant des vingt-cinq arrondissements
électoraux puisqu'il envoie sous la
coupole trente-trois députés.  On sait
donc maintenant comment sera com-
posé le Conseil national pour la
trente:quatrième lég islature.

Les radicaux restent numérique-
ment les plus f o r t s , mais leur avance
se réduit sensiblement d' abord sur
les socialistes, ensuite sur les catho-
liques-conservateurs qui sont les ga-
gnants de la journée avec quatre siè-
ges nouveaux. A bonne distance sui-
vent les agrariens , augmentés eux
aussi de deux unités, puis les indé-
pendante qui occuperont dix f a u -
teuils au lieu de sept précéd emment
on de neuf si l'on tient compte des
deux ap ôtres de la monnaie f ranche
qui avaient rallié leur groupe , mais
oui, f o r t  heureusement , ne revien-
dront pa s sous la coupole.

Les petits groupes sont sensible-
ment touchés. Tandis qu'on voit peu
à peu s'équilibrer les f orces  des trois
gran ds partis , les partis mineurs s'e f -

f r i tent . Les libéraux ne seront p lus
que cinq et cela peut  paraître ¦ cu-
rieux lorsqu'on considère que les in-
dé pendants de M. Duttweiler, qui
poussent encore plus l' opposition à
la contrainte étati que dans le do-
maine économique , gardent leurs en-
trées en Suisse allemande.

On s'étonnera peut-être aussi de
retrouver cinq communistes au Con-
seil national, alors que les élections
cantonales et communales avaient
partout annoncé une décadence
beaucoup p lus rap ide. II ne fau t  pas
oublier toutefo is  qu 'en 1947 , les ex-
trémistes avaient manqué de très peu
un second siège à Zurich et à Bâle-
Ville, de sorte qu 'ils ont pu p erdre
là 35 % ou même 45 % de leurs e f f e c -
t if s  tout en grtrdant leurs positions.
A Zurich d' ailleurs, il s'en est fa l lu
d'une centaine de bulletins pour que
M. Woog ne revienne p lus à Berne. H
n'en reste pas moins que la pol itique
menée par le parti du travail aurait
mérité une autre correction, celle
que les Vaudois fu ren t  seuls à lui
donner.

Enf in , et ce sera notre dernière
observation, il f a u t  signaler, pour la
déplorer une f o i s  de p lus, l'absten-
tion particulièrement f o r t e  en Suisse
romande, Fribourg excepté. La po-
sition de la minorité ne s'en trou-
vera pas renforcée et cela est un
point sur lequel il sera un jour 1 in-
téressan t de revenir.

G. P.

VAUD (16 sièges)
Les popistes perdent deux sièges

LAUSANNE, 29. — Une première ré-
partition des sièges pour les élections
au Conseil national donne 7 mandats
aux radicaux , 4 aux socialistes, 2 aux li-
béraux , 1 au parti ouvrier et populaire ,
1 au parti chrétien-social , 1 au parti
agrarien et indépendant.

Ainsi donc, le parti radical-démocrati-
que gagne 1 siège. Le parti ouvrier et
populaire (P.O.P.) en perd 2 et le parti
libéral 1. Ces trois sièges sont gagnés
respectivement par les radicaux , les so-

cialistes , qui passent de 3 à 4, et le parti
chrétien-social qui se présentait pour la
première fois au Conseil national.

Voici le total des suffrages : radicaux
342,180 ; socialistes 194,903 ; libéraux
144,537 ; popistes 94 ,717 ; parti paysan
et indépendant 85,583 ; chrétiens-sociaux
44,102.

Voici les noms des seize élus :
Parti radical-démocratique : MM . Paul

Chaudet , Ernest Pidoux , Robert Piot ,
conseillers na t ionaux sortants , Jean Pei-
trequin , syndic de Lausanne , Jules Grand-
jean , Henri Badoux , Michel Jaccard , nou-
veaux.

Parti libéral-démoci-atique : MM. Lu-
cien Rubattel , François Devenoge , sor-
tants.

Parti socialiste : MM. Pierre Graber ,
Paul Perrin , Richard Bringolf , sortants ,
Charles Sollbergej- , nouveau.

Parti ouvrier et populaire : Dr Jean-
neret , sortant.

Parti agrarien : M. Samuel Roulet , sor-
tant.

Parti chrétien-social : M. Paul Frai-
nier , nouveau.

Sur 115,000 électeurs inscrits , 52,616 se
sont rendus aux ui-nes.

L'affaiblissement des popistes
et des libéraux vaudois

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

C est seulement à la fin de la jou rnée
de lundi qu 'il a été possible de connaî-
tre les résultats  déf in i t i f s  des élections
vaudoises pour le Conseil nation al.  Di-
vers ordres de faits caractérisent le scru-
tin. La majorité des citoyens a déserté
les urnes. Le pourcentage des votants
est , en effet , de 48 % seulement.

Du point  de vue du panorama politi-
que, on enregistre un affaiblissement
des deux ailes. \ l'extrême-gauche, il
confine à la catastrophe. De trois qu 'ils
étaient sous la coupole , les popistes vau-
dois seront dorénavant représentés par
le seul docteur Jeanneret. Ses deux an-
ciens collègues , MM. Forel et Muret , ont
été battus.

B. V.

(Lire la suite en 6me page)

Le triste destin de la reine
Marie-Amélie de Portugal

Tragi que destin que celui de Ma-
rie-Amélie de Portugal , qui vient de
mourir dans son château de

^ 
Belle-

vue , près de Versailles, à l'âge de
81 ans, parmi les souvenirs d'une
vie où les heures glorieuses furent
compensées .par beaucoup d'autres ,
amères. Marie-Amélie fut  d' abord
une princesse de France ; elle était
une arrière-petite-fille du roi Louis-
Philippe ; la petite-fille du prince
héritier Ferdinand d'Orléans ; la
fille ainée de Phili ppe , comte de Pa-
ris, que les royalistes appelèrent
Phili ppe VII , bien qu 'il n 'eût jamais
régné ; la sœur du prétendant  Phi-
lippe VIII , duc d'Orléans, mort à
Païenn e en 1926 , et d'Isabelle, du-
chesse de Guise , mère de l'actuel
comte de Paris.
, En 1886 , Marie-Amélie épousait ,
à Lisbonne, le prince , Carlos de
Bragance , fils du roi Luis 1er. Mais ,
les fêtes données en l 'honneur de
ses fiançailles , avaient revêtu , un tel
éclat que les républicains en prirent
ombrage et f i rent  voter , par le par-

lement français, la loi d'exil frap-
pant tous les représentants du trône ,
a moins qu 'ils ne fissent acte de re-
nonciation à leurs droits. Cette loi
devait demeurer en vigueur soixante-
quatre ans, soit de 1886 à 1950, an-
née où l'Assemblée nationale fran-
çaise se décida enfin , à l'abroger.

La mort du roi Luis 1er, survenue
en 1889, fit  du prince Carlos et de
Marie-Amélie les souverains du Por-
tugal. Ce pays était alors déjà tra-
vaillé par une agitation républicaine,
axée sur les mouvements de gauche
et sur la franc-maçonnerie. Le pre-
mier ministre Joao Franco s'efforça
de réprimer l'activité des adversai-
res de la monarchie. Mais , en 1908,
le roi Carlos et le prince héritier
Luis Felipe, traversant Lisbonne en
voiture, étaient abattus ; le second
fils des souverains portugais, le
prince Manoël , âgé He dix-neuf ans ,
échappa de justesse à un sort tragi-
que.

(Lire la suite en 6me page)

Mesures anfêbriîanniques au Caire

Jes commerçants clu Caire ont enlevé cle leurs façades les enseignes en langue
anglaise et les ont remplacées par des panneaux en langue arabe.

Séance extraordinaire du Grand Conseil neuchàtelois

Le Grand Conseil s'est réuni hier
après-midi en session extraordinaire . On
entend la lecture des lettres habituelles.
L'une , d'un ton violent , met en cause
l'autor i té .  communale de Neuchàtel à
propos des expulsions au quartier du
Mail. Elle est renvoyée à la commission
dets pétitions. Quatre interpellat ions sont
déposées : nous en donnons le texte
plus loin. M. André Petitpierre (lib.)
souhaite que le Conseil .d'Etat dépose
bientôt un rapport sur l'exercice des
droits politi ques ainsi que l'ont demandé
des motions acceptées par le Gi-and Con-
seil. Ainsi  on pourrai t  déjà introduire le
cumul aux élections communales de 1952.
M. Barrelet , conseiller d'Etat , répond
d'une façon qui sat isfai t  le préopinant.

Divers projets de loi
On passe à l'ordre du jour. Le rapport

à l'appui d'un projet de loi portan t  revi-
sion de la loi concernant l ' introduction
du code civil suisse vient en discussion.

M. André Petitpierre (lib.) propose un
léger amendement .  Il doit être entendu
qu 'à coté des officiers de l'état civil dé-
sormais compétents pour dresser l'acte
de reconnaissance d'un enfant  naturel ,
les notaires cont inuent  à l'être.

M. O. Guinand (rad.) remarque que le
groupe radical est du même avis. Le
texte était déjà précis , note M. Leuba ,
conseiller d'Etat , mais celui-ci ne s'op-
pose pas à l'amendement qui est adopté
sans opposition de même que l'ensemble
du projet de loi.

M. Favre (rad.) apporte son adhésion
au rapport à l'appui d'un projet de dé-
cret concernant la reproduction par mi-
crofilm-pliotographie des registres de
familles.

A une demande de M. Meyer (p.p.n.),
M. Leuba répond que l'opération sera
d'abord longue et coûteuse au début.
Mais lorsque l'Etat aura la copie , le tra-
vail sera fait pour un certain temps. Le
projet est adopté.
L'aérodrome des Montagnes

neuchâteloises
Nous avons donné connaissance déjà

de la teneur de ce projet. La subvention
cantonale  doit s'élever au maximum k
145,300 fr.. M. Favre-Bulle (rad.) rompt
une lance , au nom de son groupe , en fa-
veur cle ce projet. On espère cette fois
qu 'il trouvci *a grâce devant le peuple.
L'aérodrome est modeste , mais d'une in-
contestable utilité pour les Montagnes
neuchâteloises.

M. Ponnaz (p.p.n.) évoque les négocia-
tions intervenues  entre les deux grandes
communes  pour about i r  à un projet au-
quel le Conseil d'Etat a bien voulu don-

Divers p roje ts gouvernementaux d'importance secondaire sont adoptés •
Accep tation également de deux motions : l'une relative à l'extension de l'aide à la vieillesse

et l 'autre à l'octroi d'allocations de renchérissement aux pensionnés de l 'Eta t
ner son appui. Il expose en détail les
raisons d'être de cet aérodrome.

M. G. Schelling (soc.) rappelle que le
projet de 1948 repoussé par le peuple
était de 2 millions. Celui présenté main-
tenant s'élève à un demi-million dont le
30% subventionné par l'Etat. Incontes-
tablement , le premier projet était l'idéal.
Mais il fallait tenir compte des réalités.
De plus , en 1948, la question des terrains
n 'était pas tout à fait résolue. Elle l'est
aujourd'hui gi-âce aux acquisitions de la
commune de la Chaux-de-Fonds.
. M. Tell Jacot (lib.) apporte l'adhésion
du ' groupe libéral .
' M. J. Steiger (pop.) annonce que les
popistes voteront également le projet ,
plus viable que celui de 1948 puisqu 'il y
a eu des ententes préalables. Le projet
est adopté.

Forêts et domaines
* Il en va de même de ceux concernan t
l'acquisition du domaine agricole : du
Saut-du-Doubs , de la forêt « Chez Ber-
ger » , territoire communal de la Chaux-
de-Fonds , et du domaine des Brenetets ,
même territoire.

Mais auparavantiMs Tell Jacot (lib.)

fait une réserve importante sur la ten-
dance de ces projets : on en vient à une
sorte de nationalisation de nos forêts
et le groupe libéral se réserve de deman-
der plus tard une revision de la loi
forestière de 1917 pour empêcher cette
tendance de se manifester davantage.

Cette nat ional isat ion réjouit au con-
traire M. A. Corswant (pop.) qui engage
une controverse avec M. Girard (lib.) sur
la hausse du prix du bois .

M. Guye (soc.) est partisan de l'achat
de forêts , mais point cle domaines.

L'Etat a toujours la même l igne de
conduite ,* répond Jl. Barrelet , chef du
département de l'agriculture , mais les
cas sont différents .  Les *ermes de M.
Jacot , en ce qui concerne ces cas. ont
été un peu audacieux. Les forêts détrui-
tes par les travaux du Châtclot  doivent
être reconstituées. Il s'agit donc d' une
région et non pas d'une doct r ine  géné-
rale. Par ailleurs , à une remarque de
M. Girard , M. Barrelet peut répondre que
la convention suisse concernant la l imi-
tation de la hausse des prix des bois
sera respectée par l 'Etat et les commu-
nes, bien que l'une ou l'autre de celles-
ci se soient fai t  parfois tirer l'oreille.

Le rôle de l'Etat , qui n'est en concur-
rence avec personne est en fin de
compt e de procéder à des regroupements
nécessaires.

sswsvs^»1

On passe à une revision de détail de la
loi sur la formation professionnelle. La
contribution des communes ne pourra
pas excéder la somme de 20 fr. par
heure de cours annuel et par apprenti.
M. Schenkel (rad.) voudrait qu'on fixât
un montant  plus élevé. Les communes
ne seraient pas d'accord , souligne un de
leurs porte-parole. On ne saurait com-
promettre leur équilibre f inancier , ajoute
M. Humbert , chef du Département  de
l ' indust r ie .  Le projet est voté dans la te-
neur proposée.

L'abrogation du décret concernant le
versement cle secours aux personn es
tombées dans la gêne par suite de la
guerre est admise aussi sans opposition.

Usage des cloches
On en vient à la loi sur l'usage des

cloches par les associations religieuses.
L'Eglise réformée demand e que , dans le
texte de la loi , on men t ionne  expressé-
ment  • les Eglises » et les associations
religieuses. M. Ch. Borel (lib. )  se fait le
porte-p arole de cette demande.  M. Favre
(rad.) se ra l l i e  à l'amendement .  Il y a à
la fois une  question de te rminologie  et
de principe. Les Eglises ont  le droit  k
se voir ment ionn ées  d'une façon dist incte
des assocations rel igieuses. M. O. Gui-
nand (p.p.n.) par tage cette manière de
voir. M. J. Girard (lib.), se plaçant  sur
le terrain de doc t r ine , se réserve de
faire des proposi t ions  à l' examen des ar-
ticles .

La prise en considération est votée
sans opposit ion.  Dans le t i t re  et préam-
bule on in t rodu i t  alors la notion
d' « Eglise . à côté de celle d'associat ion
religieuse.
(I.ire la suite en Sme page)

LES TRAMS SUISSES ONT 65 ANS

On fête cette année le 65me anniversaire de l'apparition des trams en Suisse,
sur la li gne Vevey-Montreux-Chillon. Cette photographie nous montre , à
droite, une voiture datant de 1887, la première qui fut mise en circulation.

Au milieu , un tram de 1900, et à gauche, une motrice moderne.

Le nouveau cabinet Churchill
reprend le problème des pétroles

APRÈS LA VICTOIRE DES CONSERVATEURS

Une mission extraordinaire serait envoyée à Téhéran
pour rouvrir les négociations

LONDRES, 29 (Reuter). —, Le minis-
tre des affaires étrangères, M. .Eden ,
a invité l'ambassadeur britannique en
Perse, sir Francis Shepherd , à venir
immédiatement à Londres pour des
pourparlers sur le conflit pétrolier per-

••san.. i

M. Eden enverra-t-il
une mission à Téhéran ?

' LONDRES, 29 (A.F.P.). — Selon des
informations dont fait état le journal
conservateur « Evening* News », M.
Churchill et M. Eden songeraient à en-
voyer une nouvelle mission extraordi-
naire à Téhéran pour rouvrir les né-
gociations avec le gouvernement per-
san sur les pétroles d'Abadan. Le mar-
quis de Salisbury pourrait être chargé
de présider cette mission.

Aucune décision ne peut cependant
être prise à ce suje t tant que ne seront
pas connus les résultats des entretiens
que M. Mossadegh a eus au cours des
derniers jour s avec les hommes d'Etat
américains.

La majorité conservatrice
réduite à 18 sièges

LONDRES, 29 (A.F.P.). — Le résul-
tat du scrutin noui*' les Western Isles
a été connu lundi  soir. Les travaillistes
conservent leur siège et la majorité
absolue , des conservateurs est ainsi ré-
duite à 18 sièges.

¦

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Le malaise politique
s'accentue en France

A LA VEILLE DE LA RENTRÉE DES CHAMBRES

L'attitude des radicaux peut laisser présager
une crise ministérielle

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Il  f a u t  s'arrêter un instant sur le
congrès du parti radical où f u r e n t -
f ê t é s  en même temps que les cin-
quante années de vie politique de
son président Edouard Herriot , le
SOme anniversaire de la fondat ion
de cette p halange « républicaine ».

De ces trois jouis de débats d'une
rare austérité , il convient de retenir
ceci : aux jeux  des radicaux, la
combinai ,n Pleven est sinon morte,
du moins agonisante et tout jus te
bonne à assurer une période de

transition à laquelle il convient de
mettre rapidement un terme. De
quelle façon  et avec qui ? A là se-
conde question , les congressistes
Igonnais ont suggéré un président
radical et aussitôt le nom de M. Hen-
ri Queuille a été mis en avant.

En ce qui concerne les méthodes
propres à pourvoir à une éventuelle
succession de M. Pleven, deux con-
ceptions se sont af frontées .

M.-G. G.

(Isire la suite
en dernières dépêches.)

J'ECOUTE...
Pan... ! sur la présidence
Que penser de l'aventure du pr o-

fesseur  Otto Hahn, de Goettingen,
titulaire du prix Nobel 1944 p our
la chimie ? Et de l'étudiant qui vient
de le blesser de p lusieurs coups de
revolver ?

On ne s'avise jamais de tout.
Le pro fesseur  avait accepté la pr é-

sidence d' une société scientif ique.
Peut-être même, poussé par l'ambi-
tion, tout savant qu 'il f û t , s'g était-il
doucement laissé porter. On ne sait
jamais.

Mais pouvait-il s'imag iner que pa -
reil honneur dissimulât un noir
guet-apens ! C' est bien au prés ident,
en e ff f i l , qu 'en voulait l 'étudiant.
Une histoire de mémoires et de mes-
sages envogés en vrac à la haute so-
ciété scientif ique, qui en avait fa i t  f i .

D' où bouillonnante colère chez
l'étudiant et pan ! sur le président.

L'aventure mérite réf lexion.  Les
présidents de ceci , les présidents de
cela foisonnent , chez nous aussi.

Présider n'est , donc , pas tout hon-
neur. Présider est charge, de plus.
Peu y songent. Aux risques, encore
moins.

L'éclair d' un revolver remet le ris-
que en lumière.

Assurément, ce risque-là n'est
point commun. Mais il en est pa s
mal d'autres. En outre, présider
n'est pas une sinécure. Ingrats , trop
souvent , sont ceux que l'on préside.

Ne croyez pas , pourtant , que ce
serait petite a f f a i r e , si nous avions
une grève de présidents. Les coups
de revolver de l'étudiant de Goet-
tingen po urraient y pousser.

Las ! plus de présidents... Alors
qu'un citoyen sur trois , de mauvai-
ses langues le prétendent , peut se
f la t ter , dans notre pays , de s'enten-
dre appeler , grand comme le bras,
Monsieur le président !

Une grève ; comme en France,
une grève de professeurs . Ou encore ,
une grève du zèle, comme chez les
douaniers.

On en frémi t .  Car, tout modeste
que soit la charge, prise au sérieux
par un président consciencieux, elle
contribue bien, elle aussi, à faire
que le monde tourne un peu plus
rond.

Eh oui ! sans blague !
Le tout est, là aussi, de savoir

fa i re  le jeu.
Et le jeu peut coûter cher à celui

qui le fait.
On le voit bien.

FRANCHOMME.

EN QUATRIi >ME PAGE :

Du côté de la campagne
I>a famille du paysan

par . Rusticus
L'agriculture américaine

nar .Tonn de la Hotte
Les Grands Marais et le Vully

par A. R.
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BOUDRY
A vendre maison de

deux logements de trots
pièces, toutes dépendan-
ces, garage pour une voi-
ture, grand, dégagement.
Prix modeste. Offres sous
chilffres P 6446 N à Pu-
blicitas, Neuchâtei.
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A vendre un

ACCORDÉON
diatonique, « Coop-Stra-
della », état de neuf , to-
nalité do-fa , six registres
mélodie plus un registre
basse, aveo coffre , 500 fr .,
ainsi que 60 morceaux
pour accordéon diatoni-
que et méthode. S'adres-
ser à Jean Egger , les Cer-
nets sur les Verrières.

! Monsieur et Madame Henri HUGUENDJ-
SCHORPP ;

Monsieur et Madame Pierre SCHORPP-
JUNOD ;

Monsieur et Madame Edouard RAMP-RUTTI-
MANN,

ainsi que les familles parentes et alitées,
très touchés des nombreuses marques d"

sympathie qui leur ont été témoignées durant
ces jours do pénible séparation , et clans l'Im-
possibilité de répondre personnellement à cha-
cun , remercient sincèrement tous ceux qui, de
près ou cle loin , ont pris part il leur peine.

Un merci spécial pour les magnifiques en-
vois cle fleurs.

Neuchàtel, le 30 octobre 1951.
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Ménage de trois personnes cherche

Cuisinière - Bonne à tout faire
de confiance et sachant travailler seule. Bons gages.
S'adresser à Mme Alexandre Dubied , 18, fauboui-g de
l'Hôpital, Neuchàtel (tél. 5 25 79).

Importante maison de la branche
métallurgique cherche une

infirmière d'usine diplômée
pouvant tenir la comptabilité (système Ruf )
de la caisse de maladie à côté de ses fonc-
tions d'infirmière. Français et allemand de-
mandés. Place stable. — Offres avec curricu-
lum vitae , photographie , copie de certificats ,
prétentions de salaire et date d'entrée sous

chiffres P 6447 N à Publicitas , Neuchâtei.

MEUBLES
Eg \ Pourquoi chercher ailleurs

Ê en perdant du temps et souvent
= de l'argent

U: ce que vous trouverez ici
i en excellente qualité et à des prix
{ intéressants ?

BE  
VISITEZ NOTRE EXPOSITION

ï PERMANENTE
: plus de cinquante chambres
il modèles

Il  Vous trouverez chez nous le
: mobilier qui conviendra à v°tre
: goût et à votre bourse.

E lf ^ k w t b a l
S

I MEUBLES - PESEUX
ï Facilités de paiement
= Demandez notre catalogue

Ne négligeons pas
les refroidissements !

PP --S-T,, mmmm mm
les guérit

rapidement

Le remède suisse éprouvé dans des cliniques
(Davos).

La famille de

Monsieur Louis HERTIG
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'elle a reçus Ii l'occa^
sion de son grand deuil, exprime sa recon-
naissance à tous ceux qui, par leur présence,
leurs envois de fleurs, leurs affectueux messa-
ges, se sont associés à sa douloureuse épreuve.

Neuchàtel, le 30 octobre 1951. j
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Monsieur et Madame F. PAULI-HOFMANN
ainsi que les familles parentes, très touchés des
nombreuses marques de sympathie qui leur ont
été témoignées durant ces jours de pénible sé-
paration, remercient sincèrement toutes les
personnes, qui de près et de loin, ont pris part
à leur peine.

Neuchàtel, le 27 octobre 1951.
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La fabrique d'horlogerie !
ERNEST BOREL & Cie S. A., Maladière 71,

Neuchâtei , cherche

régleuses
pour réglages plats petites pièces.
Travail en fabriqu e ou à domicile.
Faire offres écrites ou se présenter.

¦

Fabriques MOVADO
La Chaux-de-Fonds
offrent emplois à

ouvrières d'ébauches
qualifiées

jeunes ouvrières
pour travau x faciles

POSEUR DE CADRANS
EMROITEUR

habiles et consciencieux seraient engagés par
fabrique d'horlogerie des environs de Neuchâ-
tei. — Offres sous chiffres P 6408 N, à Publi-
citas. Neuchâtei.

A louer au Port-d'Hau-
terlve

garage
pour trois voitures. S'a-
dresser à Jules Matthey,
Maladière 59. Tél. 5 24 67.

A louer dès le 15 octo-
bre chambres avec eau
courante et tout confort ,
à proximité Immédiate de
la gare. Pour adresse :
Hôtel Terminus, Neuchâ-

On cherche pour tout de suite ou pour date
à convenir

employée de maison
sachant faire la cuisine et le ménage. Bons
gages pour personne qualifiée. S'adresser à
la pâtisserie Waldmeier , Couvet , tél. 9 22 20.

Ouvrières
sont demandées pour différents travaux d'ate-
lier. Bon salaire. Abonnement C.F.F. payé.
S'adresser à LAMEX S.A., Tourelles 19a,
la Chaux-de-Fonds.

Ohmag, Bellevaux 8, Neuchâtei
cherche

quelques ouvrières
PLACES STABLES
Petit travail propre

Fabrique de pivotages engagerait tout de
suite

rouleuses, arrondisseuses
éventuellement on mettrait' jeunes filles au
courant. S'adresser : fabrique de pivotages
Constant Sandoz, - les Geneveys-sur-Coffrane
(Neuchâtei).

Magasinier
L'entreprise soussignée cherche pour la sur-

veillance de son chantier, un homme capable
d'entretenir l'outillage et de faire d'autres répa-
rations de matériel , machines exclues. La pré-
férence serait donnée à un charpentier.

Un logement de 3 chambres pourrait être
mis, éventuellement, à sa disposition .

Faire offres écrites par le postulant à l'efn-
-treprise, Arthur Bura , Tivoli 4, Neuthâtel.
¦ —
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Bonne

CUISINIÈRE
seral-t engagée chez Mme
E. de Coulon, Evole 10,
pour tout de suite ou
pour date & convenir.

On cherche pour tout
de suite une

Jeune homme marié travaillant sur machines,
connaissant le polissage, ayant permis de conduire ,

cherché place
stable. — Adresser offres écrites à. A. T. 651 au¦bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme ayant diplôme de jardinier ,
permis de conduire, connaissant les machines

cherche p lace
de concierge ou autre emploi. — Adresser
offres écrites à U. F. 650 au bureau de la
Feuille d'avis. X T I S S U S  S U I S S E S  DE LA I N E
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I LA SUISSE ENVAHIE -
- 2
"j par des tissus de laine étrangère ? m
3 Importations de tissus de laine —i

< pendant les huit premiers mois de
•****. 1951 : 18,000 quintaux pour une >
O valeur de 55 millions de francs. 2?
m Pourquoi des Importations aussi 

^
2 considérables ? Elles sont libres, le n>
3 droit d'environ 4% ne Jouant O

qu'un rôle insignifiant. En outre, ~
la psychose de guerre apparue

¦K dès l'affaire de Corée a provoqué >
des achats massifs, parfois à des

_i prix exagères. *—
cû Dans presque tous les pays, les J-
< Importations de tissus de laine <;
"> suisses sont soumises à des res- m
~\ frictions et à des droits d'entrée ?P

J jusqu 'à 45% «ad valorem >. Il est ££
Q/ donc Impossible de compenser les j—
3 importations en Suisse par le r~
(/i développement des exportations m

Z suisses. ¦*
A aucun pioment, Il n'a fallu payer _

c_ pour les étoffes de laine suisses _,
— des prix trop élevés. Par leur poli-

lique de prix sage et raisonnable, >
_ les industriels suisses de laine "o
.-, contribuent à freiner l'augmenta- "O

lion du coût de la vie. ' :
tu ,
-7 Demandez partout des (*")
•D TISSUS DE LAINE SUISSES „
Q .*+.
* P R O D U I T S  D ' A V A N T - G A R D E

Nouveauté
Pour les jeunes
J.-M. de Buck S. J.

Dieu parlera
ce soir
Fr. 5.50

Impôt compris
Mlle JACOB

Seyon 20

A louer chambre chauf-
fée. — Sainte-Hélène 19,
1er étage, la Coudre.

Chambre, peti t déjeu -
ner. — Evole 33, rez-de-
chaussée , à droite.

Jolie chambre, vue. - Rue
Matlle 45, 1er, à gauche.

A louer, de préférence
à une dame, dans quar-
tier tranquille près du
centre, belle chambre
meublée indépendante. —
Demander l'adresse du No
703 au bureau de la
Feuille d'avis ou tél.
' 5 14 21.

Gymnaslenne, 18 ans,
cherche

chambre en ville
bonne pension , milieu
cultivé. Demander l'adres-
se du No 706 au bureau
de la Feuille d'avis.

Mme Paul Perrin , Per-
tuis-du-Sault 9, accueil-
lerait dan3 ga pension

DAME
seule. Vie de famille
agréable, confortable,
gra.nd Jardin , cuisine
française. Références à
disposition . Tél. 5 57 64.

Jeune homme ou Jeu-
ne fille. Très belle cham-
bre, pension, central . —
Beaux-Arts 7, rez-de-
chaussée.

Jeune apprenti libraire,
sérieux cherche pour tout
de suite, k Neuchàtel,

chambre
et pension

dans bonne famille. (SI
possible possédant *un
piano.) Urgent. Faire of-
fres à case postale 99,
Fleurier.

Belle chambre et pen-
sion soignée , dans villa,
au centre. Bolne 2.

Belle chambre, central ,
bains, téléphone, avec
pension soignée. Rue
Coulon 8, 3me.

On cherche pour le 1er
décembre, dans un bon
restaurant de campagne,

JEUNE FILLE
de langue française, pour
aider au ménage et ser-
vir . Vie de f-aimille. Suis-
sesse allemande avec bon-
nes notions de français
acceptée. Adresser offres
écrites à B. X. TOS au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune

sommelière
est demandée, débutante
acceptée. Entrée ,pour tout
de suite. — S'adresser à
Mme Straumann, café du
Progrès, la Chaux-de-
•Fonds. Tél. (039) 2 41 65.

sommelière
¦présentant bien. Parlant
français et allemand. —
Faire offres avec photo-
graphie au restaurant de
la Gare, le Locle.

Jeune
sommelière

Suissesse allemande, cher-
che emploi dans hôtel ou
restaurant où elle aurait
l'occasion d'apprendre le
français . Adresser offres
écrites à G, A. 682 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
26 ans, honnête, cherche
place dans un .petit mé-
nage simple ou éventuel-
lement une petite pen-
sion. Faire offres écrites
sous E. 0, 704 au bureau
de la Feuille d'avis.

PARFAITE
CUISINIÈRE

autrichienne, avec permis
de séjour pour le canton
de Neuchâtei, cherche
place dans hôtel* ou gran-
de entreprise. Désire tra-
vailler seule. Adresser of-,
|reg _ en langue allemande'
a Agnes Tetzer , Parc 53,
la Chaux-de-Fonds.

-. Employé
de commerce

21 ans, cherche place
pour se perfectionner
dans la- langue française
à Neuchâtei ou environs.
Entrée Immédiate. Adres-
ser offres, à P. A. 708 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Secrétaire ?
sténodactylographie, ex»
oellentes connaissances
du français, allemand, an-
glais, cherche place. En-
trée immédiate. Adïesser
offres écrites à A. O. 700
au bureau, de la Feuille
d'avis.

Mécanicien
installé, cherche à faire

montages
d'appareils mécaniques ou
électriques, , éventuelle-
ment petite fabrication.
Offres écrites sous N. C.
698 au bureau de la
Feuille d'avis. .

Oh cherche à acheter
''d'occasion

vélo de fillette
pour 7 ans. Offres à Ar-
mand Robert, Curtil-
Maillet 10, Yverdon .

POTAGER
On cherche à. acheter

un potager émalllé, à. gaz
trois ou quatre feux, en
excellent état . Adresser
offres écrites à R . A. 697
au bureau de la Feuille
d'avis.

Egaré, dans la région
de* Colombier-Coroelles,
¦un

chien de chasse
noir.et blanc, sans .col-
lier, répondant au nom
de Taïaut. — Tél. (021)
8 0247, Gleyre, Senar-
clens (Vaud).

JEUNE FILLE
cherche place dans famil-
le pour garder les enfants
et aider au ménage, du
10 novembre au 1er avril
1952. Vie de famille dési-
rée. Adresser offres. à fa-
mille Hermann Gross-¦ Schiwafo, Finsterhennen-
Slselen.

Carreleur
faïencier, libre tout de
suite, cherche travail à la
tâche. Prix raisonnable.
Robert Léchaire, hôtel du
Vignobe, Peseux .

Secrétaire-
aide-médecin
sténodactylographie, 1 "̂année d© pratique d'hô-
pital, services et salle'
d'opération , cherche pla-
ce chez médecin, ou dans
hôpital. Entrée immédia-j
te. Adresser offres écrites
à L. O. 701 au bureau de
la Feuille d'avis.
¦ ¦

La brillantine
LUSAM
nettoie et redonne
l'aspect du neuf
à votre mobilier.

œHi©iaiS¥Eœ '
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A vendre un superbe

salon
Louis XVI

véritable Aubussom, en
très ,bel état. Marchands
s'abstenir . Faire offres :
case Rive 407, Genève.

A enle.ver tout de suite
trois grandes

portes de garages
Téléphoner au 5 68 72.

Occasion
A vendre pour cause

de départ un superbe
manteau en renard bleu,
neuf. Février. ler-Mars 6.
Tél . 5 25 12.

A vendre d'occasion

machine à écrire
portative , marque « Co-
rona », avec tabulateur,
entièrement révisée. Prix
avantageux. Ecole Béné-
dlct Tél. 5 29 81.

Qui vendrait d'occa-
sion :
Appareil télédiffusion

Studio
avec divan -couche
Meuble combiné
Lustre moderne

Tapis, 2 m. sur 4 m.
et 2 m. sur 3 ni.

Le tout en parfait état
et moderne. Offres très
détaillées sous chiffres
W. S. 709 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à acheter
d'occasion meubles de
studio,

DIVAN
si possible avec entoura-
ge, fauteuils, table , etc .
Adresser offres écrites à
A. T. 702 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On achèterait d occa-
sion un

train électrique
ou des pièces détachées,
et une pousette de pou-
pée. Offres écrites sous
M. E. 696 au bureau de
la Feuille d'aivis. 

On demande à acheter

deux poussettes
de poupées , couleur clai-
re, en bon état. Télépho-
ne 818 32.

A VENDRE
complet foncé, à l'état de
neuf , taille 46. Prix: 120
francs, conviendrait pour
communiant. Une machi-
ne à coudre « Singer », en
parfait état, 80 fr . Un
réchaud à gaz , deux tr°us ,
à l'état de neuf , 25 fr .

A la même adresse, on
cherche à acheter un
BUREAU en bon éta t . —
Adresser offres écrites à
case postale ville 340.

FEUILLETON de la « Feuille d'avis de Neuchâlel »
» - ¦ . . .  * ¦ — , .. .
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Pierre GAMARRA

La maison dormait. On ne voyait aucune
lumière. Raymonde avait dû se coucher. Elle
se couchait tôt.

En grimpant le perron , il crut entendre un
bruit furtif aux volets clu premier. C'étaient les
fenêtres de leur chambre. Raymonde,' peut-être,
qui attendait son retour...

Il s'arrêta, leva la tête et demanda : « C'est
toi ? » Rien ne répondit. Elle devait dormir. Il
lui avait dit qu 'il mangeait chez Allègre.

Dans la cuisine, il donna de la lumière et
chercha une bouteille sous l'évier. C'était un
endroit frais. Il s'installa devant la table et but
deux verres de vin blanc coup sur coup. Il
caressait machinalement la courte moustache
brune qui surmontait sa bouche.

La cuisine était propre, nette. Rien ne traî-
nait. Il y avait des figues et des prunes dans
un compotier sur le buffet blanc et l'odeur des
fruits se mêlait à celle de l'eau de Jayel. Les
mosaïques rouges et blanches avaient été lavées
tout à l'heure. Les cuivres de la cheminée ruti-
laient—Uiie,bonne ménagère,.Ray^nonde,!

elle avait souri et haussé les épaules, elle était
_ .partie vers ses aiguilles ou son balai.

, Vergne entendit un craquement dans le vesti-
bule, du côté de l'escalier. On aurait dit que
quelqu'un avançait, avait posé son pied sur la
première marche. Non, rien , personne.

Raymonde dormait au-dessus de lui. Dormait
, ou ne dormait pas, mais c'était tout comme.
Son visage ressemblait toujours à son visage,
éveillé ou donnant , c'est-à-dire à un masque
immobile. Seulement, les paupières baissées
cachaient les lumières des yeux.

Il y a des bruits dans les maisons endormies.
C'est une planche qui cède à la poussée d'une
autre, un mur qui se place et pousse une poutre,
la charpente qui joue, des vers qui rongent le
bois. Les bruits éclatent dans le silence. Le jour,
on n'y prête pas attention, mais la nuit... La
nuit , les plaintes furtives des lattes et des che-
vrons sont comme des mots, des appels, des
chuchotis à secrets. Qu'est-ce qu'il y a,- Vergne ?
Entends-tu, entends-tu ?

Et ce qu'on pouvait entendre, hormis ces cra-
quements de mystère, c'étaient, au loin, la vaste
respiration du fleuve, les ramiers balancés, les
grillons et les grillons qui tissent dans le noir des
nuits une toile de pierreries cliquetantes, et , sous
les ponts, le creux sonore des arches, et les ba-
teaux au repos qui se frottent sourdement l'un
à l'autre et sursautent aux poussées du courant.

Ce sont ces rumeurs profondes et vagues
de la nuit où l'on peut toujours deviner des

Rien ne bougeait là-haut. Il avait l'habitude.
Elle ne faisait jamais de bruit. Une silencieuse^
Comme une mouché glissant sur un mur, commet
une araignée sur l'eau.

Il but un troisième verre et reboucha la bou-f
teille lentement, puis il essuya ses lèvres d'un '
revers, caressa encore sa moustache et laissa
enfin retomber son buste en avant, les coudes
sur les cuisses, les doigts joints et disjoints...
Il réfléchissait.

Les bruits de la nuit arrivaient impercepti-
blement dans la maison. « Elle sait », pensa-t-il.
« Elle sait et elle ne dit rien. » Elle n'avait
jamais rien dit , elle ne protestait jamais. «C' est
ton affaire. Ce sera comme tu voudras. Si tu le
juges aihsi. Tu vois bien ce qu'il faut... » Elle
avait toujours parlé de cette manière. Ses yeux
étaient limpides comme des yeux d'enfant. Ce
qu'il pouvait y avoir derrière ces yeux, personne
ne l'avait jamais trouvé, Vergne pas plus qu'un
autre. Peut-être rien, absolument rien. Elle s'en
allait d'une pièce à la suivante, lavant, brossant,
rangeant. Elle ne* soupirait , ne gémissait pas.
Une journée après une journée, une tâche après
l'autre. « C'est toi ? Tu as faim ? Tu as soif ? »
Elle l'écoutait parler. Elle hochait la tête, pas-
sait un index furtivement sur ses tempes pour
chasser une mouche qui n'était jamais là. C'était
bien grâce à elle qu'il avait pu mettre quelques
sous de côté. Une femme économe, une femme
silencieuse... Son regret était de n'avoir jamais
eu d'enfant. Elle le lui avait dit une fois, puis

plaintes de femmes amoureuses et des souffles
d'hommes poursuivis.

Vergne pensait à Anna Delpech. Il la voyait
courir avec tous les vents de l'ombre. Elle lu'
échappait. Il ne pouvait suivre sa course. Il res-
tait seul dans le silence sans visage où craquent
seulement les poutres mortes.

II
— J'ai entendu la cloche, dit Jean-Marie

Delpech.
— Elle sort du ramier maintenant, mar-

monna la mère devant le feu.
Elle agitait une grande poêle où les rondelles

de pomme de terre nageaient dans la graisse
bouillante.

Jean-Marie se souleva péniblement, attira la
bouteille vers lui et se versa un verre ras. L"
bouteille était fraîche. Elle sortait du puits et
des taches de buée couvraient ses flancs.

Il but lentement, sa langue claqua, il mor-
dilla sa grande moustache grise.

— Elle a encore tardé, ce soir.
Il parlait sans colère, sur un ton morne. I'

constatait une chose, n'allait pas plus loin , on
aurait dit. Mais Thérèse savait que le vie»
homme avait envie de grogner. Il allait grogner
jusqu 'à ce que la fille soulevât le rideau de 1"
porte. Alors, il ne dirait rien. Ce serait cornnie
chaque, fois. Il baisserait le nez vers son assiette*
endetterait son pain , cherchant des mots 5ul
n 'étaient jamais venus.

(A suivre)

La Femme et le Fleuve

Fabrique de céramique de la région
cherche

une bonne décoratrice
ainsi que

un ou une émailleur (se)
sachant également enfourner et poser l'or. Bon
salaire. — Adresser offres écrites à R. H.. 694

au bureau de la Feuille d'avis.

offre à vendre
en ville :

IMMEUBLES
locatifs heufs

de 16 appartements
» 9 »
» 8 »
» 6 »

Immeubles
anciens

de 3 appartements
» S »
» 9 »
» 12 »

S'adressea: à
Télétransactions S. A.
2, faubourg du Lac

Usine mécanique aux
alentours de Neucbàtel ,
cberche

comptable
expérimenté

Kntrée tout de suite ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
R. N. 679 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quelle Imprimerie de
Neucbàtel ou environs
engagerait un bon

compositeur -typographe
ayant une grande expé-
rience et connaissant le
métier à fond ? Adresser
offres écrites à B. R . 707
au bureau de la Feuille
d'avis.

! A la même adresse, on
demande k louer pour
couple tranquille et déjà
d'un certain 8.ge, pour
avril 1952, un

appartement
de trois chambres, cuisi-
ne et dépendances, sans
confort moderne, mais en
bon état et si possible
au soleil levant.

A vendre un

divan-lit
avec matelas, prix avan-
tageux. Demander l'adres-
se du No 695 a.u bureau
de la Feuille d'avis.

« Vespistes »
avant d'acheter une ca-
nadienne, venez voir no-
tre grand choix , depuis
notre modèle populaire à
prix très avantageux et
de belle qualité, Jus-
qu 'aux modèles de luxe ,
doublés d'agneau blanc
ou de mouton doré. —
Jutzeler. Hôpital 3, Neu-
chàtel .

A vendre une grande

table à allonges
et six chaises

Demander l'adresse du
No 673 au bureau de la
Feuille d'avis.
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UNE OFFRE MAGNIFIQUE POUR LE JUBILÉ

Gillette
.

'
. !¦

* ¦

L'apparei l  J ub i l é  ÔT^̂ ^^̂
Il y a 50 ans, pour la première fois, Gillette a Changement de lames en quel-

• montré au monde qu 'il pouvait être facile et bon ques secondes! Tournez -le rasoir
marché de se raser sans risques. Pour commémorer est ouv,ert ! Pressez sur le dispenser
„„. ' .' , . a • j 'i_ • i — une lame neuve est dans l'appa-cet événement, nous vous offrons aujourd hua le reil (plu9 rien j  déballer), Tou^ez
dernier perfectionnement du système Gillette : encore une fois -lie rasoir est prêt!
l'appareil Jubilé avec dix lames prêtes à l'emploi L*appareii jubilé Gillette repré-
dans un dispenser. Le coup le rasoir et lame for- sente la toute dernière évolution de
ment un tout qui permet de se raser au plus la méthode Gillette. Le ravissant étui
près dans un temps record. ' avec fond de couIeur et couvercle

transparent contient l appareil Gil-
T „ J,*.„„„-„. n:n„n. . nn i lette le plus moderne en une seuleLe dispense r Gillette avec 20 lames nues p eut pièce, avec manch e épais+10 lames
également s obtenir sép arément au .prix de frs. 4.20. bleue dans un "dispenser.

TOUT BO N J OUR COMMENCE PAR G i l l e t t e
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Arrivage
extraordinaire !

Impressions sur lin
genre toile anglaise

Fabrication suisse
Prix défiant toute
concurrence pour

RIDEAUX
COUVERTURES
DE IIT
RECOUVRAGE
DE MEUBLES

Voyez le choix
au magasin

G, L AVANCHY
ORANGERIE 4
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vous assurent une pleine récolte ®

• cle vitamines. 9
® Aujourd'hui pour Fencavage : •

• BOSKOP A l
9 étrangères 9
_ qualité choisie _

9 par 10 kg., Fr. 8.50 9
9 Bellevaux 5 - Tél. 5 24 59 %

Livraisons à domicile.9 m

NOUVEAU !
Divan métallique, tête

réglable et ¦ planche
rabattable aux pieds

Fr. 110.—
Matelas neuf , crin

antimite, avantageux
Fr. 160.— .

Parcs 40 - Tél. 5 52 78

OCCASION
fourneaux en catelles et
calorifère . Soldes et oc-
casions Marcelle Remy,
Passage du Neubourg. —
Tél. 5 12 43. . '*
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Bouillottes
caoutchouc ou métal

Baillod ï.
NEUCHATEI,
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rès appréciées nos
TRANCHES
DE VEAU
PANÉES

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. 5 21 201

A vendre

vélomoteur
«Mo-quito », à l'état de
neuf, bas prix. M. Diger,
Ecluse 13.

A vendre du

FUMIER
franco domicile , au prix
du jour. F. Imhof, Mont-
mollin . Tél . 8 12 52 .

Tous les lundis
et mardis i

BOUDIN
FRAIS

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

R. MARGOT
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Belles

pommes de terre
pour l'encavage, «Bintje» ,
«Erdgold», «Up to date» ,
livrées au prix du jour,
par Paul Fallet , Chézard
Tél. 7 15 52.

« Lambrettistes »
avant d'acheter une ca-
nadienne, venez voir no-
tre grand choix, depuis
notre modèle populaire à
prix très avantageux et
de belle qualité, jus -
qu 'aux modèles de luxe,
doublés d'agneau blanc
ou de mouton doré. —
Jutzeler , Hôpital 3, Neu-
châtei .

A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion, bien révisées
et livrées avec garantie,
de Fr 70.- à Fr. 350.-
Pacllités de paiements.

H. Wettsteln. Seyon 16,
Grand-Ru e 5. tel 5 34 24.



La famille du paysan
N O S  C R O Q U I S  I

Autrefois...
Autrefois... aujourd 'hui!  Dans tous

les domaines , on a l'occasion de
constater que , d' aujourd'hui à cin-
quante ans en arrière , tout a changé
terriblement , non seulement dans
le domaine de *la techni que , mais
aussi dans le sein et la vie des
familles ; le paysan n'a pas échap-
pé à .cette évolution ; peut-être,
chez dui, le changement est-il moins
radical , parce que la terre , qu 'il
cultive et qui est son gagne-pain ,
est restée la même, basse et exi-
geante , mais aussi riche et géné-
reuse.

Autrefois, les domaines citaient
généralement pet its et suffisaient à
nourrir la famille , qui était souvent
nombreuse. On avait à l'étàble une
ou deux vaches, quelques chèvres,
un bœuf ou quelquefois la paire , se-
lon la richesse de la famille ; les
gros paysans seuls pouvaient se
payer le luxe d'un ou deux chevaux.
Et si l'on pouvait vivre avec si peu
de moyens, c'est que l'on se conten-
tait de peu , que les goûts étaient
simples. En outre , les communica-
tions encore très peu développ ées
avec les pays lointains ne permet-
taient pas alors l'envahissement de
nos régions par les produits étran-
gers ou exotiques , qui font mainte-
nant une concurrence redoutabl e
aux producteurs de nos campagnes.

L'industrie , qui n 'était qu 'em-
bryonnaire à cette époque , n 'exi-
geait que peu de bras, et les enfants
du paysan n 'étaient pas attirés , com-
me aujourd'hui , par les gains faciles
de la fabri que voisine. Ils restaient
à la maison et aidaient leurs parents
à l'exp loitation du domaine. Les ma-
chines agricoles n 'existaient pas en-
core et il fallait beaucoup de bras ,
selon les saisons, pour manier la
faux , la fourche , le râteau ou le
croc. Beaucoup de bras , par consé-
quent beaucoup d'enfants ! Elles n 'é-
taient point rares, à cette époqu e
déjà lointaines , les familles de dix
enfants et plus ! Et malgré le nom-
bre , on arrivait à nourrir chacun ,
à force cle travaux divers et renou-
velés d' une année à l'autre.
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Ah ! la belle vie de famille que
l'on menait alors ! Elle était sou-
vent dure , mais on était content
parce que l'on n'exigeait pas ¦ trop
d'elle. Et puis , il faut le dire bien
haut , la religion , à cette époque ,
n'était pas seulement un mot creux
et sonore ; on la vivait , on en im-
prégnait ses jours et ses occupa-
tions. Le pasteur était un homme
hautement respecté et on l'écoutait.
Les parents , issus eux-mêmes de fa-
milles très religieuses, avaient con-
servé pieusement la prati que du
culte familial , qui se faisait chaque
soir ; et chaque matin, à la table
du déjeuner , la journée s'ouvrait par
la lecture de l'a Bibl e et la prière ;
on remerciait Dieu de ce qu 'il avait
donné , puis on appelait son aide
sur les travaux des hommes et sur
la terre-mère, dispensatrice de tant
de biens, et' ce n 'étaient pas là des
paroles en l'air, oubliées aussitôt
que dites !

Qu 'en est-il maintenant ? Non seu-
lement à la campagne mais un peu
partout le sentiment religieux dis-
parait. N'est-ce pas là qu'il faut
chercher la cause première des
maux innombrables qui accablent
notre monde actuel , si développé in-
tellectuellement et scientifi quement ,
et en même temps si malheureux et
désemparé ?

Evidemment , il ne faut pas être
trop absolu clans ces comparaisons
entre autrefois et aujourd'hui ; le
mal a existé de tout temps, et il se
fait encore maintenant beaucoup de
bien sur la terre. Mais on est obligé
de reconnaître , très loyalement , qu 'à
certains points de vue, et souvent
les principaux , on a descendu la
pente au lieu de la monter.

Pour les « anciens », dont fait hé-
las partie celui qui écrit ces lignes ,
les fréquents regards en arrière
nous mettent au cœur une réelle nos-
talgie de ce temps d'autrefois , où
l'on vivait joyeusement de très peu
de chose, où les familles , et princi-
palement celles des paysans qui
nous occupent ici , étaient profondé-
ment unies et heureuses, où chacun
#*0SS*5Si*5555iS55a«0GÎS5SS5î<>55Si$*S5G5<«̂ 5î***

des membres de ces petites commu-
nautés comprenant le père, la mère,
les fils et les filles , tirait tous à la
même corde , parce que l'amour et
le respect des uns pour les autres
étaient le ciment qui donnait à l'en-
semble son unité et sa solidité.

Aujourd'hui...
Aujourd'hui , ah ! ce n'est plus la

même chose ! La vie est devenue
diffici le  ; de plus en plus la lutte
pour l'existence prend l'allure d'un
véritable combat contre toutes sor-
tes de forces mauvaises. A part
l'abandon progressif de la foi reli-
gieuse dont j' ai parlé plus haut , il
faut incriminer aussi le développe-
ment excessif de l 'industrie et de
la technique ; l'intelligence (qui est
pourtant une chose magnifique) est
placée au-dessus de tout , au détri-
ment des qualités d'ordre moral.
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Mais restons dans le domaine de
la famille ; celle du paysan a subi ,
elle aussi , de redoutables assauts.
La vie devient toujours plus diffi-
cile et p lus chère ; le paysan doit
acheter des machines coûteuses s'il
veut tenir le coup et produire , non
plus pour sa famille seulement , mais
aussi pour le commerce, le foin , le
blé , les pommes de terre dont la
vente est nécessaire pour les ex>igen-
ces de son budget. Car s'il existe
des agriculteurs fortunés et à l'aise ,
il en est beaucoup plus qui sont
endettés peu ou prou. Que ceux qui
ont une bonne ménloire et assez
d'années derrière eux se souvien-
nent de la frénésie avec laquelle ,
après la guerre de 1914-1918, on a
acheté et vendu des domaines à des
prix excessifs , ce qui a créé dans
beaucoup de familles paysannes une
situation obérée dont elles se res-
sentent encore !

Il n 'est pas étonnant alors que ,
l ' industrie s' in tensi f iant  et les fa-
bri ques et usines . s'imp lantant jus-
que dans nos campagnes , la tenta-
tion ait été irrésistible d'y envoyer
les enfants , ou du moins quel ques-
uns d' entre eux , afin de trouver des
ressources nouvelles pour boucher
les trous de la caisse familiale.

De ce fait , la famille du paysan
comme les autres a perdu son uni té
d'autrefois , uni té  cle travail , uni té
de goûts , unité de pensée. Enten-
dons-nous bien cependant , un lien
reste toujours là , le lien du sang,
plus fort que tout , on s'aime et on
s'aide les uns les autres , le plus pos-
sible , mais il y a tout de même quel-

que chose de cassé, on remarque
une certaine dispersion des mem-
bres d'une famille, et c'est dom-
mage.

Les jeunes campagnards qui ont
goûté à la vie relativement facile
et agréable , que leur procure le gain
de la quinzaine ou clu mois, perdent
peu à peu le goût cle la terre et des
durs travaux qu 'elle exige ; leurs
bras sont perclus pour le domaine
familial , et il faut les remplacer
par d'autres bras : on embauche, à
grands frais , des travailleurs étran-
gers ; ceux-ci , il faut le reconnaître ,
sont le plus souvent de braves et
rudes travail leurs mais... ils ne sont
pas de la famille , ils ne travaillent
pas « pour la famille », mais bien
pour eux , et c'est naturel. Ils ne peu-
vent pas mettre leur cœur à ce tra-
vail , du moins pas clans la mesure
ou pourraient le faire les propres
enfants clu paysan.

Et qu 'en est-il de la femme dans
tout cela ? Dieu merci , on voit en-
core dans nos campagnes beaucoup
d'épouses , de mères comparables à
celles d'autrefois , mettant la main
à tous les travaux , souvent même les
plus rudes , en même temps qu'elles
réussissent à accomp lir tous leurs
devoirs familiaux avec une cons-
cience devant laquelle nous devons
nous incliner. Mais les jeunes filles
d'agriculteurs sont de plus en plus
attirées au dehors et soustraites au
travail de la ferme, qui n'a plus
pour elles aucun attrait.

Je connais des fils de paysans,
restés paysans eux-mêmes, qui ont
beaucoup de peine à trouver une
compagne qui puisse être pour eux
l'aide et la collaboratrice nécessaire
à la bonne marche du domaine.

/¦v/ m." /*>/

On me dira que j' ai brossé au-
jourd'hui un tableau bien sombre
de la vie et de la famille campa-
gnardes. Heureusement , comme je
l'ai déjà dit , ces considérations n'ont
rien d'absolu et l'on pourrait leur
opposer, un grand nombre d'excep-
tions. Disons donc pour terminer
que , si la terre , la belle et bonne
terre de chez nous , a encore ses fi-
dèles , depuis longtemps on constate ,
un peu partout une irrésistibl e ten-
dance à l'abandonner , tendance qui
s'intensifie d'année en année. Dans
ma jeunesse (bien lointaine), on
parlait déj à d'un nécessaire « retour
à la terre » ; la chose ne date donc
pas d'aujourd'hui , mais il devient
toujours plus indispensable de prê-
cher cette croisade !

RUSTTCtrS.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15. Concert

de musique norvégienne.
Cinémas

Studio : 20 h. 30. Les miracles n'ont Heu
qu'une lois.

A.B.C. : 20 h. 30. Bataille du rail .
Apollo ; 14 h.- et 20 h. Autant en emporte

le vent.
Palace : 20 h. 30. La dame de chez Maxlm's.
Théittre : 20 h. 30. L'esclave du gang.
Kex : 20 h. 30. Allez coucher ailleurs.
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Les principales caractéristiques
de l'agriculture américaine

NOS E N Q U Ê T E S  I

L'organisation européenne de
coopération économi que (O.E.C.E.) ,
créée le 16 avril 1948 , et dont notre
pays fa i t  partie , vient de publier le
rapport d' un groupe d' experts euro-
p éens sur les services consul tat i fs
agricoles aux Etats-Unis. I gnorant
peut-être ce qui se passe clans l'agri-
culture , aux Etats-Unis , le lecteur
avide de s'instruire sera heureux de
lire dans cette rubri que un résumé
du dit rapport , par ailleurs très vo-
lumineux et f o r t  intéressant.

Nous parlerons aujourd'hui des
principales caractéristiques de l'agri-
culture américaine.

L'agriculture américaine est, sur
bien des points , fort  différente de
celle de l'Europe occidentale , en rai-
s'on surtout des conditions sociales,
politi ques et économi ques fort dis-
semblables qui ont présidé à son
développement. Ces différences
apparaissent net tement  dans la poli-
ti que agricole générale , le- mode
d'exp loitat ion et la structure sociale
de la population rurale.

Sur toute l'étendue des terres
cultivables , d'une superficie totale
d' environ 103 mil l ions  d'hectares,
on rencontre  toute une gamme
de types d'exp loi tat ions of f rant  cha-
cune une sp écialisation p lus ou
moins marquée.

D'autre part , les conditions' clima-
ti ques varient depuis le climat tro-
p ical du golfe du Mexi que jusqu'aux
hivers rigoureux et prolongés des
Etats du Nord , et depuis l'ar id i té  de
certaines régions du sud-ouest jus-
qu 'au c l imat  h u m i d e  et pluvieux des
Etats du nord-oues t de la Nouvell e-
Angleterre.

Types régionaux
d'exploitations

On dist ingue sept types régionaux
de cultures déterminés par la com-
position du sol , le cl imat , les débou-
chés et divers autres facteurs . De
p lus , à l ' intérieur même d'une ré-
gion consacrée dans l' ensemble à un
type princi pal de culture , on trou-
vera de nombreux cas de produ ction
spécialisée et de polyculture .

Il apparaît  cependant que la pol y-
culture, telle qu'on la prati que en
Europe , n 'est pas courante aux Etats-
Unis et que la tendance europ éenne
à éviter de « mettre tous ses œufs
dans le même panier » est beaucoup
moins apparente dans la philosophie

du fermier américain. Sur d'immen-
ses étendues on peut rencontrer un
grand nombre de cultivateurs qui
prati quent le même type de cultures ,
produisent la même ou les mêmes
denrées , et élèvent les mêmes espè-
ces de bétail . Dans de telles condi-
tions , le travail du .conseiller agri-
cole se trouve considérablement sim-
plif ié , ce qui a indubitablement
influencé le développement des ser-
vices de vulgarisation et l'établisse-
ment de relations entre les services
de vulgarisation des conités et les
exploitants.

Cultures intensives
L'agriculture aux. Etats-Unis est

beaucoup plus jeune qu 'en Europe.
Bien que certaines régions de la
Côte atlanti que aient été colonisées
et mises en valeur 11 y a deux ou
trois siècles , la plupart  des exploi-
tations n 'ont été créées que depuis
cent ans , en terre vierge . Les fermes
sont de dimensions très variables :
dans \CR régions de culture exten-
sive , elles sont très vastes ; dans '
d'autres régions, la culture inten--
sive avec i r r iga t ion  est prati quée
sur des superficies très modestes . Au
sud , les vastes propriétés qui
s'étaient constituées avant  l'abolition
de l'esclavage sont main tenan t  mor-
celées et exp loitées en métayage par
peti tes unités.

Dans l' ensemble , l'exp loitation-
type. des Etats-Unis est beaucoup
p lus vaste que celle de l'Europe oc-
c identa le .  L'exp lo i t an t  américain ,
bien qu'il soit toujours d'origine eu-
rop éenne , est beaucoup moins
« amoureux » cle la terre que son
confrère  europ éen et à la façon dont
il épuise la terre , on d i ra i t  bien qu 'il
se soucie peu d'en préserver les res-
sources .

Il s'est aperçu qu 'il pouvait faci-
lement se procurer une nouvelle
ferme et s'est mis à juger du succès
de son exp lo i ta t ion  sur tout  d'après
son bénéfice de f in  d'année. Il n'a
donc pas inscrit  à son programme
l' entret ien soigneux de la fertilité
de ses terres et ne considère pas son
exploi ta t ion sous le jour d'un avoir
durable et permanent . Ce n'est que
très récemment que les cultivateurs
ont pris conscience de la nécessité

de l'assolement , de l'utilisation des
engrais et d'une bonne tenue des
herbages. t

Insuffisance
de la main-d'œuvre locale
Un autre facteur qui a profondé-

ment influé sur l'adoption par le
cultivateur américain des méthodes
de culture intensive a été l ' insuffi-
sance de la main-d' œuvre locale.
Bien que la population totale des
Etats-Unis soit passée de 106 mil-
lions et demi en 1920 à 150 millions
et demi en 1950, la population ru-
rale a passé cle 31 millions et demi
à 25 millions. Lorsque les industries
vinrent battre , sur le marché cle la
main-d' œuvre , les travailleurs de la
terre , ceux-ci durent  compter essen-
tiellement sur le travail  des membres
de la fami l le  ; et lorsqu 'il leur fut
nécessaire de recourir à la main-
d'œuvre non famil ia le , ils furent
contraints d'o f f r i r  des salaires éle-
vés. On peut considérer cet état cle
choses comme l'un des facteurs dé-
terminants de la mécanisation pous-
sée des fermes américaines. La dimi-
nution du nombre des chevaux et
des mules au cours cle ces dernières
années est aussi très significative.
En 1920, il y avait 246 ,100 tracteurs ,
en 1950 presque quatre millions.

Structure sociale
L'uniformité de la structure so-

ciale des régions rurales est très
frappante dans un pays aussi vaste
que les Etats-Unis. Elle est sans
doute imputable en partie à l' ab-
sence de barrières politiques, reli-
gieuses et économi ques entre les di-
vers Etats et à la faci l i té  avec la-
quelle les personnes et les cap itaux
peuvent se dé placer d'une régiojj à
l'autre. La vie rurale américaine est
presque partout caractérisée par une
liber té  de relations sociales et une
absence de conscience de classe qui
ne manquent pas cle surprendre fré-
quemment le visiteur europ éen.
L'Américain n 'est nullement tradit io-
naliste , il est au contraire très ou-
vert aux idées et suggestions nou-
velles.
(A suivre)

JEAN DE LA HOTTE.

Les Grands-Marais et le Vully, terres
favorables a la culture des légumes

I N O S  R E P O R T A G E S

Les vastes surfaces qui , de Saint-
Biaise - Marin et du Landeron -
Cerlier , avec le beau plateau de Wa-
vre, s'étendent entre les trois lacs
jurassiens jusqu 'à la voie ferrée
Morat-Lyss, ainsi que le Vully qui
émerge de cette pleine , sont particu-
lièrement favorables aux cultures
maraîchères. Ces belles terres noires
et meubles ont été peu à peu amé-
liorées ; les derniers remaniements
parcellaires et les plus récents drai-
nages datent de dix ans à peine. Le
Seeland bernois et fribourgeois com-

' '* prend les territoires de Witzwil ,
avec ses diverses « sections », de
Bellechasse et du Tannenhof , où la
main-d'œuvre ne manque pas et
dont les exploitations modèles ont
servi d'exemple aux cultivateurs de
la région. Près de 1600 hectares y
sont consacrés à la culture des lé-
gumes.

Nous avons parcouru cette con-

Un magnifique char de légumes tels qu 'en produisent les terres des Grands-
Marais et du Vull y, quand elles sont judicieusement travaillées par les

maraîchers neuchàtelois , fribourgeois et bernois de la région.

trée prosp ère qui , il y a un an , allait
être presque entièrement recouverte
par les inondations. Elle est en
pleine santé. Elle n'offre certes pas
les caractéristiques d'une opulence
riante , d'une exubérance spontanée.
Bien plutôt il s'en dégage une im-
pression de gravité qui révèle que
les bonnes dispositions du sol ne se-
raient que peu de chose sans l'assi-
duité — disons même l'op iniâtreté
— des hommes qui le travaillent. Cet
effort soutenu est souvent assez chi-
chement récompensé. Personne n'a
perdu la : mémoire des diff icul tés
d'écoulement que les maraîchers ont
rencontrées l'an dernier et qui ont
fini par la démonstration massive
dite de la « marche sur Berne ». La
récolte qui s'achève a été bonne et
elle a trouvé régulièrement des ac-
quéreurs. En revanche , les produc-
teurs de légumes restent mécontents
des prix qu 'on leur fait.

Refrain souvent entendu par le
citadin-consommateur qui a toute-
fois de la peine à le comprendre.
Se doute-t-il , l'acheteur qui se rend
chez son marchand de primeurs,
que le kilo d'épinards qu'on lui fait
payer 80 ou 90 centimes n 'a rap-
porté à celui qui l'a produit que
30 centimes ? Que faut-il penser de
cette remarque un peu désabusée
d'un fonctionnaire fédéral de la di-
vision de l'agriculture quand il dé-
clare que même si le producteur
abaissait ses prix , le consommateur
n'y verrait rien ? Les intermédiai-
res , pour couvrir les risques cle dé-
chets qui existent , c'est certain , dans
le commerce de denrées aussi péris-
sables, prennent des marges de sé-
curité qu 'ils considèrent comme nor-
males. Quand il' y a trop d'échelons
entre la main qui plante les choux
et les lèvres qui goûtent la soupe,
chacun trouve sa portion trop con-
grue et chacun se plaint.

L'exemple
d'une exploitation familiale

Le métier de maraîcher peut faire
vivre celui qui s'y consacre. Mais ,
comme nous l'avons vu , il faut qu 'il
peine avec acharnement et qu 'il
mène son affai re  avec autant de
science que de conscience. Nous
avons vu , devant  une ferme cle Chic-
tres , une famille réunie autour d'un
char de carottes. Personne ne s'est
dérangé pour nous recevoir , car le
travail dure de quatorze à quinze
heures par jour. Le père et la mère
sont activement occupés à séparer
les racines cle leur verdure inutile.
Leur fils aîné , ainsi qu 'une f i l le t te
d'une douzaine d'années , les secon-
dent avec agilité. Deux autres en-
fants sont à l'école. Ce cultivateur
ne possède en propre que 11 ares
de terrain autour de sa demeure. Il
a loué , sa une vingtaine de minutes
de là , cinq poses de bonne terre
cultivable. Il n 'a d'autre bétail que
deux cochons ; un cheval lui sert à
traîner le char à pneus sur lequel
se trouve en ce moment sa récolte
du matin.

L'exploitation forcenée des deux
cents ares de terrain que les mem-
bres de cette famille accomp lissent
sans machine et sans aide, rapporte
bon an mal an le total brut de
15,000 fr. Les légumes sont vendus
au marché de gros.

Les frais d' exp loitation propre-
ment dits (loyer , engrais , graines et
plantons , lutte contre les parasites ,
etc.) s'élèvent à 3810 fr. A cela s'a-
joutent les frais hypothécaires, les
assurances immobilières et les amor-
tissements, le tout étant évalué à
3180 fr. En travaillant toute l'année
uni quement à ces cultures maraî-
chères, cette famille formée de trois
adultes et trois enfants tire donc
8010 fr. de son labeur. Comme une
partie de la ferme peut être louée ,
c'est avec un revenu approximatif
de 800 fr. par mois qu 'il faut  comp-
ter ; outre l'entretien de la famille ,
le fermier doit pouvoir assurer des

réparations , des frais de maladie ou
d'accident , etc.

Le chef de cette entreprise fami-
liale a consenti à lâcher son occu-
pation cinq minutes pour nous faire
les honneurs de sa cave et de son
grenier. Les magnif iques  légumes
qu 'il conserve là , méticulcusement
rangés par sortes et par variétés ,
témoignent de ce que peuvent l'obs-
t ination et le goût pour la qualité.

Cet exemple, nous dit-on , est ty-
pi que de la manière dont les cul-
tures maraîchères sont conduites
dans toute cette contrée. Pour 800
francs par mois, il en est qui four-
nissent moins d'efforts. Pour un
effort analogue , il en est qui s'ac-
cordent davantage de compensa-
tions.

Un exemple
de mise en commun

des intérêts
Le Bas-Vully est en pleines ven-

danges. A Nant , l'entrep ôt de l'Union
maraîchère , qui groupe environ 140
propriétaires d'entreprises réparties
sur 40 hectares , est rarement aussi
peu remp li que lorsque nous y pé-
nétrons. Six communes fribourgeoi-
ses se vouent depuis des âges à la
culture des légumes. Au lieu de con-
tinuer à se rendre comme autre-
fois au marché chacun pour son
compte, une bonne partie des ma-
raîchers de la région ont mis leurs
intérêts en commun. Depuis 1935
qu'elle existe, l'Union maraîchère
du Vull y mène la lutte sur le triple
front des prix , de l'écoulement et
de la qualité , A ce dernier point de
vue, soulignons que la gérance de
la centrale dispense aux producteurs
affiliés force conseils sur la manière
de rationaliser et d'améliorer les
cultures et qu 'elle exerce un con-
trôle sévère sur les produits qui lui
sont livrés. . Pour certaines spécia-
lités et notamment pour les petit s
oignons et les choux de Bruxelles,
qui ont fait la renommée du Vully,
ce contrôle est officiel.

Rien que par le commerce des
pommes cle terre et des légumes qui
sont essentiellement (à part ceux
que nous venons de citer) les sala-
des pommées, les carottes, les poi-
reaux , les epinards , les tomates et
les laitues , l'Union maraîchère du
Vullv réalise chaque année un chif-
fre d'affaires de 600 ,000 à 800,000
francs. La centrale se contente de
couvrir ses frais , qui sont minimes.
Pour autant que le marché suisse
ne soit pas saturé, les producteurs
affiliés n'ont plus de soucis d'écou-
lement à se faire. Chaque matin, un
camion vient récolter chez eux les
légumes fraîchement cueillis. Le mê-
me jour , quand c'est nécessaire
(pour les epinards et les salades par
exemple), des vagons quittent la
gare de Sugiez et atteignent avant
le soir toutes les régions de la Suisse
alémanique. Les grossistes de Berne,
Fribourg et Neuchâtei viennent, se-
lon leurs besoins, s'approvisionner
directement par camions.

Le problème qui préoccupe les
membres de l'Union maraîchère du
Vully est toujours celui de la marge
qui s'étend entre le prix qu'eux-
mêmes touchent et celui que paient
les consommateurs. Mais comme
l'Union ne peut pas ignorer davan-
tage qu 'un producteur particulier les
lois de la concurrence , elle ne peut
que difficilement assurer une rému-
nération supérieure de la produc-
tion. La solution souhaitable est la
diminution clu nombre des intermé-
diaires. Sachant * qu 'une baisse du
prix de la production n'aurait pas
le moindre effet direct pour lui-
même, le client qui achète ses légu-
mes au détail , connaissant mieux la
difficulté du maraîcher à assurer
son minimum vital , lui souhaitera
sans arrière-pensée au moins le
maintien du « statu quo ».

r<j t*j /^*

Au cours de cette journée , organi-
sée par l'Office de propagande pour
les produits de l'agriculture suisse,
nous avons parcouru à Chiètres les
entrepôts et les terrains de la Société
coopérative suisse pour la culture
maraîchère. A Anet , nous avons vu
les grandes installations de l'Union
des syndicats d'agriculture de Berne
et des cantons avoisinants , dont le
chiff re  d' affaires  annuel , pour les
produits  de 1500 maraîchers , atte int
2,5 à 3 millions de francs.

Au Tannenhof , nous avons une
nouvelle fois admiré les résult ats
obtenus par cette institution non
subventionnée et qui « tourne » uni-
quement grâce à l'exp loitation ra-
tionnelle de ses cultures.

Dans la banlieue de la ville fé-
dérale enfin, nous avons visité une
fabri que de conserves qui uti lise en
bonne partie les produi ts  mara î-
chers et les fruits cle la région du
Vully et des Grands-Marais.

A. R-

VOS RÊVES SONT UTILES
Vous rêvez que vous avalez d'énor-
mes gorgées d'eau, que vous farte3
une longue promenade au bord cl une
rivière, que vous faites une chute
brutale ?... Pourquoi ? Mystère ?•¦•
Non !... Les rêves ont une fonction
et un sens précis. Lisez Sélection de
Novembre, vous verrez quelle est
leur utilité réelle et pourquoi M
souhait traditionnel : "Faites M
beaux rôves" ne signifie pas grand-
chose. Achetez dès aujourd'hui veto
Sélection de Novembre.

\^**t ' JBBSïïl w
Pour les grands vins français |l

AU CEP D'OR
W. Gaschen - Tél . 6 32 52 - Moulina 11 I

Du coté de la camp agne
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TOUS COMBUSTIBLES
SOLIDES OU LIQUIDES
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I NEUCHATEL

I COMBUSTIBLES I

Gilliéron Albert - Cortaillod
TOUS COMBUSTIBLES - BOIS - MAZ OUT

Est à même de vous livrer
TOUT CE DONT VOUS AVEZ BESOIN

r Tél. 6 4143 - Livre vite et bien

Fabrique de laine de bois, gros et détail
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jPour traverser
confortablement l'hiver
portez une canadienne !

et nos semelles en peau de mouton
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SCHREYER I
TOUS COMBUSTIBLES

Du Peyrou 3 Tél. 5 17 21
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service des combustibles
s'est attiré la confiance de tous par ses

i LIVRAISONS CONSCIENCIEUSEMENT EXÉCUTÉES

Tous combustibles noirs
Bois secs

Tourbe malaxée

Prière de passer les ordres au bureau, Sablons 39,
Tél. 5 37 21, ou par l'entremise des magasins

Achetez le bon poêle chez le fabricant

I 

Poêles émail
Calorifères

à circulation d'air

Ces appareils sont garantis

CHAUFFAGE
PRÉBANDIER S. A.

CONSTRUCTEURS
Moulins 37 Neuchâteil ;

- Chauffage central -

«SCHEIDEGGER»
CHAUFFAGE CENTRAL

Brûleurs à mazout

Bureau technique et atelier :
..AVENUE DES ALPES 102 - Tél. 51477

NEUCHATEL

S/ >V

\È3*': :yyyl4Jr l̂Èt - Sy > \.y j r  \ ovy j r  v \
i ' ' y I 1 ^̂ . \V

S . / CHARBON - BOIS X, X
\0t*.j r jNAAZOUT - KERBES 1* â\ ~ A  ^^^^^ 'BT^W-/

COMBUSTIBLES I

COMBE-VARIN SA . I
CHANTIER : M

BUREAUX : Cuvette M
Draizes 50 Vauseyon |'J
Tél . 5 22 32 Tél. 5 22 37 | ;

La nouvelle maison Perritaz & Schranz
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Le poê!e à circulation
d'air chaud le plus

«jf'ssj W. ¦ Rendement, thermique Insurpassé
¦ Présentation moderne et soignée

7 * *1 ¦ ~fi modèles et exécutions ;

SK Ĵ Economie - C o n f o r t  - Sécurité

Â Le poêle GRANUM' est un produit
îsffl *' de haute qualité fabriqué dans le
•y canton. Demandez-le à votre quln- 
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^̂ ""^SBr Documentation par
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Chauffages centraux
Installations nouvelles ; trunsforniationis ;
revisions .; détartrages de chaudières, de
boilers ; décapages d'installations ; pom-
pes ; régulateurs thei-miques ; compteurs
de chaleur ; réducteurs «ie f oyers ; chau-

dières pour le bois ; brûleurs à gaz de bois ;
brûleurs il mazout

PENSEZ A CELA... ET CONSULTEZ-NOUS SANS TARDER !

PISOLI & NAGEL
Téléphone 5 35 81 NEUCHATEL

!
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• Chauffages centraux
• Ventilation

• Climatisation
• Brûleur à mazout

Neuchâtei - Ecluse 47-49 - Tél. 5 45 80

LÀ piSTIBif
\ fî y d
CHAUFFAGE



Les derniers résultats
des élections fédérales

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

A droite , le parti libéral sort affaibl i
de la mêlée. De justesse mais irrévoca-
blement , il perd son troisième siège.
L'entrée en lice du parti  chrétien-démo-
crate (catholique) parait lui avoir été
néfaste surtout dans la capitale. En ou-
tre, les libéraux de la campagne ont
marqué une nette préférence pour des
candidats  j -uraux. Agrariens et chrétiens-
démocrates avaient  apparenté leurs lis-
tes. Les premiers conservent leur siège ,
les seconds , dont c'était la première cam-
pagne sur le plan fédéral , font passer
un des leurs.

Gains intéressants chez les socialistes
qui bénéf ic ient  d'un siège supplémen-
taire , une partie des troupes popistes en
débandade ayant certainement passé à
l'ennemi.  Enf in , les radicaux ont lieu
d'être sa t i s fa i t s  de la journée. Alors que
les autres partis enregistrent  générale-
ment des pertes en pourcentage de suf-
frages exprimés , les radicaux en gagnent
tant à Lausanne qu'en province. Cela
leur vaut de décrocher un nouveau man-
dat , ce qui porte leur députation de six
à sept membres.

Ainsi , abstraction faite de l'effondre-
ment popiste et du recul libéral , rien de
fondamental  n 'a changé en pays de Vaud
sinon que les bataillons des abstention-
nistes vont grossissant. C'est bien là le
plus grave.

B. V.

Les résultats des élections
en pays fribourgeois

(e) L'impression généraile dans le can-
ton est celle d'une stabilité plus gran-
de que me le donnaient à penser les
préliminaires, passablement hou leux,
de cette consultation populaire. Les
conservateurs, qui ont fait un gros
effort dans la dernière semaine, se
sont maintenus en. seUlo grâce à l'arma-
ture solide de leur parti et à leur expé-
rience électorale. On observe toutefois
que, s'ils ont gagné des voix dans la
Sarine et la Singine, ils sont en di-
minution dans la Gruyère et dans les
districts de l'ouest, où les agrariens
ont déploy é leurs efforts. Cependant ,
beaucoup cle gains agrariens ont été
réalisés aux dépens des autres minori-
tés.

M. Torche sort en tête de liste. H
a été fortement cumulé. Son adver-
saire, le docteur Ody, n'est pas élu ,

bien que sortant honorablement à la
suite de M. Robert Oolliard.

Voici les résultats définitifs :
Liste conservatrice : MM. Paud Torche,

18,753 suffrages ; Max Aebischer, 18,484;
Jean Bourgknecht, 17,474; Fritz Herren ,
17,119.

Liste radicale : M. Pierre Glasson, 9490
suffrages.

Liste agraire : M. Robert Oolliard , 5838
suffrages.

Liste socialiste : M. Charles Strebel , 4426
suffrages.

VIENNENT ENSUITE
Liste conservatrice : MM. Henri Gendre,

16,008 suffrages; Henri Noël , 14,759; Al-
phonse Brugger , 14,503.

Liste radicale: MM. Edmond Blanc , 8353
suffrages; Albert Feller , 7371; Fritz Blaser,
6248 ; Lucien Nussbaumer, 6091 ; Louis
PMlonel , 5891; Victor Pllloud , 5486.

Liste agraire : MM. François Ody, 4687
suffrages ; Joseph Koller , 3851; Auguste
Maeder , 3725; Gabriel Kolly, 3444; Joseph
Cottet , 3374; Alfred Johner , 4145.

Liste socialiste : MM. Jacques Bernasco-
ni , 3691 suffrages; Charles Nicolet , 3623 ;
Jacob Furst, 3430; Alfred Steinmann,
3381; Joseph Jungo, 3194; Louis Gillet,
3122.

BERNE (33 sièges)
Les indépendants remportent deux sièges

détenus jusqu 'ici par les socialistes
BERNE, 29. — Voici les résultats pour

le canton de Berne :
Liste 1, parti des paysans, artisans

et bourgeois (Mittelland - Emmental -
Haute-Argovie - Seeland - Jura), 1 mil-
lion 575,536 voix , 9 sièges.

Liste 2, parti des paysans , artisans et
bourgeois (Oberland), 402,792 voix , 2 siè-
ges.

Liste 3, part i catholique-conservateur,
348,312 voix , 2 sièges.

Liste 4, parti libéral jurassien , 261,515
voix , 1 siège.

Liste 5, parti radical - démocratique
(Mittelland -Emmental - Haute-Argovie -
Seeland), 577,337 voix, 4 sièges.

Liste 6, parti radical - démocratique
(Oberland), 160,411 voix , 1 siège.

Liste 7, parti libéral-socialiste (écono-
mie franche) , 96,219 voix , 0 siège.

Liste 8, parti socialiste, 1,841,599 voix,
11 sièges.

Liste 9, part i socialiste jurassien,
247,522 voix , 1 siège.

Liste 10, alliance des indépendants ,
235,895 voix , 2 sièges.

Les listes suivantes étaient apparen-
tées : 1 et 2 ; 4, 5 et 6 ; 8 et 9 ; 7 et 10.

Le parti socialiste perd deux sièges,
recueillis par l'alliance des indépendants ,
qui n'en avait aucun. Pour le reste, la
répartition reste la même.

ZURICH (32 sièges)
ZURICH, 29. — Voici le chiffre de

voix et le nombre de sièges obtenus
par les différents partis dans le can-
ton de Zurich pour les élections au Con-
seil national :

Socialistes, 1,664,681 su ffrages, 9 siè-
ges (9) ; parti libéral-socialiste (mon-
naie franche, 136,151, pas de siège (1) i
parti évangélique populaire, 222,328,
1 siège (1) ; parti démocrate , 370,489,
2 sièges (2) ; parti du travail , 166.989,
1 siège (1) ; parti paysan, 840,324, 5
sièges (4) ; parti radical do la ville de
Zurich , 496,778, 3 sièges (2) ; parti ra-
dical de la campagne, 26,968, 2 sièges
(2) ; parti chrétien social , 585,249, 3
sièges (3) ; ligue des indépendants,
932,374, 6 sièges (6).

Le nombre des mandats est passé
de 31 à 32, le parti paysan et le parti
radical gagnent chacun un siège. Le
parti libéral-socialiste perd le man-
dat qu'il détenait dans l'ancien Con-
seil national.

VALAIS (7 sièges)
SION, 29. — Voici le nombre des suf-

frages obtenus par les diverses listes :
Socialistes 37,277 ; parti conservateur

(Valais romand), 76,772 ; parti chrétien-
social du Haut-Valais 24,827 ; parti po-
pulaire conservateur-catholique du Haut-
Valais 39,450 (ces trois derniers partis
étaient apparentés) ; union paysanne et
ouvrière (popistes) 4947 ; parti radical
démocratiqu e 47,915.

Au total , 32,900 électeurs sur 45,000
ont participé au scrutin.

Sont élus : 1 socialiste (nouveau), 3
conservateurs , 1 chrétien-social du Haut-
Valais, 1 du parti populaire conserva-
teur-catholique du Haut-Valais , 1 radi-
cal-démocratique.

ENCORE UN INCIDENT
EN EGYPTE

Le conflit entre le Caire
et Londres

LE CAIRE, 29 (Reuter).  — Des trou-
pes britanniques ont ouvert le feu, la
nuit dernière , sur une automobile égyp-
tienne qui tentait  de se frayer un pas-
sage sur une route barrée militairement ,
à Tel-el-Kébir. Une passagère de la voi-
ture a été tuée et le chauffeur égyptien
blessé.

Un porte-parole militaire à Fayid a
déclaré lundi que ce barrage à Tel-el-
Kébir était constitué de deux cordons de
policiers. La voiture égyptienne , malgré
les sommations , a passé le premier cor-
don et lorsqu 'il fut évident qu'elle en-
tendait passer également le second , les
soldats ouvrirent le feu . Une demi-heure
plus tard , un officier  de police égyptien
est venu s'informer de l'incident , qui est
encore soumis , a ajouté le porte-parol e,
à une enquête approfondie.

On annonce, d'autre part , qu'un poseur
de mines britannique est arrivé dans le
port de Port-Saïd.

Suspension du trafic de nuit
dans le canal de Suez

LE CAIRE, 29 (A.F.P.). — La Compa-
gnie du canal de Suez a décidé de sus-
pendre le trafic de nuit dans le canal.

Cette décision a ete prise par suite du
refu s des ouvriers égyptiens des entre-
prises concessionnaires d'installer des
projecteurs à bord des navires et de tra-
vailler à bord de navires britanniques.

Les pays arabes
vont examiner
les propositions

des Occidentaux
LE CAIJ1E, 29 (Reuter) . — Salah el

Din Pacha, ministre égyptien des af-
faires étrangères, a convoqué en con-
férence les représentants diplomati-
ques des pays arabes au Caire, pour
examiner avec eux les propositions des
quatre puissances relat ives à la créa-
tion d'un commandement du Moyen-
Orient . Il exposerait en particulier les
raisons qui ont .poussé l'Egypte à écar-
ter ces propositions.

Quelques pays de la Ligue arabe, la
Syrie, le Liban et l'Irak, qui so sentent
les plus menacés par une éventuelle
agression soviétique.., semblent favora-
bles à la création d'un commandement
du Moyen-Orient rattaché à l'organi-
sation du pacte de l'Atlantique. On dé-
clare qu 'ils ont déploré le refus rapide
de l'Egypte qui a été décidé avant que
les autres pays arabes aient été con-
sultés.

Lundi , le ministre égyptien des affa i-
res étrangères s'est entretenu aveo Az-
zam Pacha , secrétaire général de la
Ligue arabe, sur l'attitude des pays
arabes en prévision de l'assemblée gé-
nérale de l'O.N.U.

L'affaire de Pont-Saint-Esprit
NIMES, 30 (A.F.P.). — Le minotier

Maillet et le boulanger Bruère, incul-
pés dans l'affaire du « pain maudit »
de Pont-Saint-Esprit, ont été mis en li-
berté provisoire, hier soir, par la
Chambre des mises en accusation de
Nîmes.

On se souvient que les deux incul-
pés étaient accusés d'avoir livré à Pont-
Saint-Esprit de la farine contenant de
l'ergot de seigle qui avait provoqu é de
nombreuses intoxications et la mort
de plusieurs personnes.

Le triste destin
de la reine Marie-Amélie

de Portugal
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Porté au trône, sans y être prépa-
ré, Manoël II n'avait ni l'expérience
poli t ique ni le caractère requis pour
tenir tête aux forces de désordre
déchaînées. Aussi, quand éclata la
révolution portugaise de 1910, n'eut-
on (pas de peine à convaincre le
jeune roi et la reine-mère Marie-
Amélie, à fuir les rives du Tage,
tandis que la Républi que était pro-
clamée à Lisbonne.

Manoël II mourut en exil, vingt-
deux ans après, sans avoir jamais
tenté grand-chose pour retrouver
son trône. Il n'avait pas eu d'en-
fants , cle sort e que les droits à la
Couronne passèrent aux mains de
dom Duarte Nuno , chef de la ligne
de dom Miguel.

Après une conférence entre le
comte de Paris, l'ambassade du Por-
tugal et l'évèché de Versailles, il a
été décidé que les obsèques de la
reine Amélie de Portugal auront
lieu mercredi en la cathédrale Saint-
Louis, à Versailles.

La cérémonie religieuse sera pré-
sidée :par Mgr Roland-Gossclin, évo-
que de Versailles, et Mgr Audrain ,
évè que auxil iaire.  Le corps sera en-
suite dirigé \ sur Dreux (Eure-et-
Loir) ,  où il sera déposé provisoire-
ment dans le tombeau de la famille
d'Orléans, en a t tendant  que les for-
malités soient terminées pour les
obsèques définitives, qui se dérou-
leront au Portugal.

Le malaise politique
s'accentue en France

( S U I T E  OE L A  P R E M I E R E  P A G E )

La première a été soutenue par M .
Daladier. Elle est s imple. De l'avis
de l'ancien président du conseil de
la Troisième République , il convient
de revenir d'urgence à la majorité,
de Quatrième f o r c e , celle qui a vu
le jour  à l'occasion de l 'investiture
de M. Pleven. Chacun doit y mettre
du sien, M.  Pleven s'e f f a c e r  et les
f rères  ennemis M.R.P. et S.F.I.O. se
réconcilier sous le signe de la R épu-
blique.

Alors qu'on s'attendait à voir M.
Daladier accentuer son g lissement à
droite, on a conslcdé avec surprise
que, virant de cap, le député de Vuu-
cluse tendait la perche aux socialis-
tes.

Pour M. Herriot, la question gou-
vernementale sollicite davantag e
dlhabileté ; à l'inverse de son collè-
gue et concurrent, le président de
l 'Assemblée nationale estime que,
puisque la droite se prétend en me-
sure de prendre le pouvoir, il f a u t
lui laisser tenter son expérience pro -
pre. Mais comme lui , M.  Herriot con-
sidère que cet essai est voué d'a-
vance à l'échec. C' est à cet instant,
mais à cet instant seulement qu 'il
entend voir se constituer un vaste
gouvernement de gauche allan t des
socialistes aux indé pendants.

Telles sont les dispositions pré-
sentes du parti radical. Elles ne sont
pas de nature à facil i ter ce regrou-
pement de la majorité auquel pr ocè-
de actuellement M.  Pleven. Les con-
ditions posées par le parti radical
à cette fu ture  concentration du cen-

tre-gauche sont par ailleurs assez sé-
vères. De ce côté , les exigences ra-
dicales peuvent parfaitement p rolon-
ger de quel ques semaines et même
davantage la survie du cabinet Ple-
ven. En e f f e t , si le respect intransi-
geant de la laïcité r é a f f i r m é  par les
radicaux doit sat is faire la S.F.I.O., il
répugnera au M.R.P. et aux indépen-
dants, tandis que l'accroissement
des pouvoirs du Sénat et le re fus  de
l'échelle mobile prov oqueront des
réactions directement inverses.

En conclusion, et c'est là une idée
g énéralement retenue : rentrée d i f f i -
cile avec en toile de f o n d  une pe rs-
pect ive de crise ministérielle. Le
tout est de savoir si les indépendants
et le M.R.P. s'inclineront devant le
couperet radical et, dans l 'hypothè -
se d' une exp érience de droite , de sa-
voir quel jeu jouera le R.P.F. Si pa r
aventure les gaullistes acceptent une
collaboration avec les modérés, c'est
f inalement  M.  Herriot qui risquerait
d 'être le dindon de la farce .  Nous
n'en sommes pas là.

Dernier détail: l'éventualité d' une
crise ministérielle prochaine a fa i t
très mauvaise impression dans les
milieux o f f i c i e l s  ang lais et améri-
cains de Paris. On s'y étonne, et pas
tout à fa i t  sans raison, de voir un
vieux parti réputé pour son expé-
rience et sa maturité politi que ac-
cepter les risques d' une vacance du
pouvoir au moment où les Nations
Unies vont peut-être être appelées
à discuter du sort du Maroc...

M.-G. G.

ACCIDENT D'AVIATION
A TOULON

TOULON, 30 (A.F.P.). — Deux avions
de la base de Palivestre sont entrés en
collision, hier, au cours d'un vol d'en-
traînement et se sont écrasés près de
Sollies-Toucas.

Il y aurait trois morts.

Un combat avec des aigles
près de Grenoble

GRENOBLE , 30 (A.F.P.). — Un chauf-
feur de camion roulait lundi matin sur
la route de Vaulnavay^le-Bas à Vizille
lorsqu'il a été attaqué par deux aigles.

Ayant arrêté son camion , il lutta con-
tre les deux rapaces , mettant en fuite
l'un et capturant l'autre vivant.

Le chauffeur a été blessé aux bras et
au visage.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, uno tornade s'est abat-
tue hier sur la localité de Saint-Laurs
(Deux-Sèvres). Les dégâts sont consi-
dérables.

Georges Dumoulins qui, de 1940 à
1944 pîirticipa activement à la politi-
que do collaboration avec les Alle-
mands alors qu 'il occupait un poste
important à la commission du Rassem-
blement national populaire de Déat,
s'est constitué prisonnier à Paris. II
avait été condamné à mort par contu-
mace en 1948.

Au VATICAN, le pape a prononcé un
grand di.scours devant les membres du
congrès de l'Union catholique italien-
ne des sages-femmes. Il a notamment
évoqué le problème des parents, de la
nature et de Dieu .

A PORT-SAÏD, par suite de la négli-
gence de marins égyptien s chargés des
opérations d'amarrage, plusieurs ba-
teaux ont fai l l i  entrer en collision et
ce n 'est que de justesse qu'une catas-
trophe a été évitée.

Au SOUDAN, la commission pour la
con.stitution du Soudan a demandé à
l'O. N. U. d'envoyer une commission
internationale pour surveiller l'évolu-
tion de la question constitutionnelle.

En CORÉE, les négociations d'armis-
tice n'ont réalisé hier aucun progrès.

En ITALIE, les dernières inondations
ont causé la mort de 110 personnes.

Les sp orts
MOTOCYCLISME

Saint-Blaise-Neuchâtel
(c) Dimanche matin a eu lieu la der-
nière compétition de l'année qui con-
sistait — une nouveauté — eu un match ,
do régularité entre les deux clubs du
« .bout du lac ». Le circuit comprenait
80 kilomètres avec des vitesses impo-
sées variant entre 30 et 50 kilomètres
à l'heure, et comme points extrêmes
le canal de l'Aar ot Montmollin.

Le Moto-Club Neuchàtel s'adjugea ce
premier match par 38(i points contre
531 au Moto-club do Saint-Biaise . Eu
revanche, la victoire ind iv idue l le  re-
vint à M. W. Thuillard de Suiut -
Blaise avec 78 points devant Giudrat ,
Neuchâtei , 79 points, K . Schenk , Neu-
châtei 100 points, Zwahlen, Saint-Biai-
se, 137 points, Klauseuer, Neuchâtei ,
207 points , Schluep, Neuchâtei , Jaberg,
Saint-Biaise , Pagani , Saint-Biaise ,
Fahrny, Neuchâtei , Christen , Saint-
Biaise. Le Moto-club Neuchâtei rempor-
té pour une année lo challenge offert
par des anciens du Moto-club Neuchâ-
J-ol

Un projet américain
pour écouler les pétroles

iraniens
WASHINGTON , 30 (Reuter). — Les

Etats-Unis ont invité la Grande-Bretagne
et la Perse à élaborer un plan en vue de
transporter 2 millions de tonnes de pé-
trole iranien entreposé sur la côte sud
de l'Iran.

Ce pétrole devrait être transporté vers
l'Occident.

Des fonctionnaires ont déclaré à Wash-
ington que ce projet avait été soumis
à M. Mossadegh , premier ministre ira-
nien , comme partie du plan relatif à la
reprise des négociation s directes entre le
Royaume-Uni et la Perse.

L'Amérique est d'avis que ces deux
pays devraient s'entendre à écouler ce
pétrole vers l'ouest avant d'engager de
nouveaux pourparlers.

La valeur des produits entreposés est
estimée à 40 millions de dollars sur le
marché occidental. L'idée américaine
part de l'appréciation qu'il faudra des
semaines ou des mois avant qu'un nou-
vel accord puisse entrer en vigueur,
même si les Anglais et les Persans de-
vaient s'asseoir immédiatement à la ta-
ble des négociations .

De plus , il faudra un délai assez long
avant que le pétrole iranien puisse de
nouveau être exploité.

Des chasseurs mécontents
ont porté leurs suffrages
sur saint Hubert lors des

dernières élections
Bien que leur nombre ne soit pas

exactement déterminé, plusieurs di-
zaines d'électeurs de la commune
d'Anglet , ca*nton de Bayonne-Nord-
Ouest , ont porté leurs suffrages sur
saint Hubert , patron de la chasse.

Ils répondaient ainsi à l'appel du
groupement cynégétique de la com-
mune qui avait invité ses adhérents
à mettre dans les urnes des bulle-
tins au nom de son saint patron afin
de protester contre l'ouverture, trop
tardive à son gré, de la chasse qui
eut lieu après le passage des oiseaux
migrateurs.

Sur 3924 suffrages exprimés, les
scrutateurs ont dénombré 500 bulle-
tins blancs ou nuls , saint Hubert ne
pouvant être considéré comme un
candidat éligible.

C'est à ces chasseurs fanatiques
que les candidats , réels ceux-là , de-
vront s'adresser avant le scrutin de
ballottage pour obtenir les suffrages
décisifs.

Emissions radiophonïques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-Lausanne vous dit bonjour 7.15, lnform.7.20, concert matinal , il h., de Monte-
Cenerl : Musique Italienne des XVIIme etXVIIIme siècles - Alrs de V. Davlco —
Panoramas de la Suisse Italienne — Ex-
traits d'opéras. 12.15, Trois pages de Tchaï-
kovsky. 12.30, avec Oscar Straus. 12.45,
signal horaire . 12.4.6, lntorm . 12.55, un dis-
que. 13 h., le bonjou r de Jack Rollan.
13.10. Cedrlc Dumont et son orchestre.
13.30, Oeuvres d'Arthu r Honegger. 16.30,
thé d-ansan t . 17. h., variétés Internationales.
17.30, musique de films. 18 h., une œuvre
de Copland . 18.15, pou r comprendre la
peintu re. 18.25, Caprice en si bémol No 13
de Paganini . 18.30, cinémagazine . 18.55,
le micro dans 'a vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
inform . 19.25 , le miroir du temps. 19.45,
Jouez avec nous. 20.10, Clé de sol et café
noir , émission nouvelle de J.-P. Zbinden .
20.30, soirée théâtrale : Hommage à César
von Arx et « La trahison de Novare ». pièce
de César von Arx . 22.30, inform. 22.35, Ra-
dio-Lausanne vou s dit bonsoir

BEROMUNSTER n téléd iffu sion : 7 h..
inform . 11 h., de Monte-Ceneri ,: émission
commune. 12.30, inform . 12.40, Extrait d'o-
péras et opérettes . 13.10, carnet de route
du reporter . 13.25, une œuvre de Bach.
16.30, de Sottens : Sonates" de Mozart et
Beethoven par M. Mandeau et Karl Engel
— Triptyque botticelllen d'Ottorlno Res-
plghi . 17.30, l'Italie culturelle d'aujour-
d'hui . 18 h., Caprices 51. 18.50, télévision.
19.30, Inform . 20 h., Lieder de Schumann
et de Brahms. 20.15. Cinquième concert
populaire par l'Orchestre de la Tonhalle.
22 .20, Introduction au nouvel opéra de
Strawinsky : The Rake's Progress. ,

Après les élections
britanniques

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les conservateurs ont 321 sièges, les
travaillistes 295 (y compris un tra-
vailliste irlandais), les libéraux 6 et
les nationalistes irlandais deux.

Désormais, G24 sièges sont pourvus.
En ce qui concerne le G25me, et der-
nier , les élections n'auront lieu qu 'en
novembre et les travaillistes sont as-
surés de l'emporter.

Les voix obtenues
par les deux grands partis
LONDRES. 29 (A.F.P.). — Après le

scrutin de Western Isles, le total des
voix obtenues par les doux principaux
partis aux élections du 25 octobre s'éta-
blit définit ivement ainsi :

Travaillistes : 13,991.582 voix ;
Conservateurs : 13,721,316 voix.

Révélations du gouvernement
hollandais sur l'activité

d'espions tchécoslovaques
LA HAYE, 30 (A.F.P.). — Des activités

de l'espionnage tchécoslovaque aux Pays-
Bas et en Belgique viennent d'être révé-
lées dans un communiqué spécial que
publie le gouvernement néerlandais .

Ce communiqué met en cause les atta-
chés militaires de la légation de Tchéco-
slovaquie à Bruxelles , Jiri Horski , qui
quitta la Belgique en 1949 à la demande
des autorités belges, et son successeur,
Miroslav Hoppe , qui , non seulement en-
tret inrent  des agents en Belgiqu e et en
Hollande , mais encore se livrèrent eux-
mêmes à des activités nettement répré-
hensibles.

Hoppe était en relations très étroites
avec le deuxième secrétaire de l'ambas-
sade soviétique à Bruxelles. Le gouver-
nement des Pays-Bas met également en
cause un mystérieux personnage , Oldrich
Neumann , aux identités multiples. Neu-
mann , venu en Hollande en 1950 et en
1951, envoyait dans des cartes postales
coupées en deux et recollées des messa-
ges imprimés sur micro-films et conte-
nant des informations d'ordre militaire ,
commercial , industriel et financier. N eu-
mann s'intéressait également aux activi-
tés des réfugiés tchécoslovaques en Hol-
lande , ayant fui le régime de M. Gott-
wald en 1948. Parm i les autres compar-
ses de l'espionnage tchécoslovaque en
Hollande, le communiqué fait également
mention d'agents subalternes de natio-
nalité hollandaise, notamment d'un cer-
tain Konig, dont la femme était fonc-
tionnaire à la légation des Pays-Bas à
Prague.

Le but de la publication de tous ces
détails , habituellement réservés aux rap-
ports des services secrets pour leur pro-
pre documentation , paraît surtout de
mettre la population hollandaise en
garde contre l'activité des services d'es-
pionnage communistes en Hollande qui
auraient pris , ces derniers temps, des
proportions inquiétantes.

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 26 oct. 29 oct.

8 Vi % Fédéral 1941 . 101.60% 101.5'5%d
8 Vi % Péd 19413, avril 102.40%d 102.60%
3% Fédéral 1949 . . 100.25%d 100.15%d
8 % C.F.F. 1903 , diff. . 102.25%d 102.20%d
3 % C.F.F. 1938 . . . 100.10% 100.15%d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1042.— 1043.—
Société Banque Suisse 888.— 875.—
Crédit Suisse . . . 900.— 890.-
Electro Watt . . . .  833.— 818.—
Motor-Co.umbus . . 485.— 480.—
S A. E. G., série I . . 46 J^ 

46 W
Italo-Suisse, priv . . . 88 */ ,  87 "4
Réassurances, Zurich , 6150.— d 6130.—
Winterthour Accidents 4900.— o 4875.— d
Zurich Accidents . . 8150.- d 8150.— d
Aar et Tessin . . . 1210 - 1210.-
Saurer 1035.- 1030.-
Alumlnhim . . . . 2390.- 2330.-
Bally . . . . . .  807.— 805.—
Brown Boverl . . . 1195.— 1187.—
Fischer 1195.- 1178.-
Lonza 930.— 915.—
Nestlé AÙmentana . . 1728.— 1713.—
Sulzer 2140.- 2120.-
Baltimore . . . . .  87.- 80.-
Pennsylvania . . . . 83 Vu. 7S %
Italo-Argentina . . . 2*7.— 26.- o
Royal Dutch Cy . . . 285.- 289.-
Sodec 26% 26 M
Standard Oil . . .  . 297.- 293.-
Du Pont de NemOUirs . 387 }/ 374.—
General Electric . . 248.— 235 ex. dir .
General Motors . . . 221.— 213.—
International* Nickel . 175  ̂

169.- *
Kennecott . . . . .  366.- 355.-
Montgomery Ward . . 305.— 300.—
National Dlstlllers . . 148.— 142.-
Allumettes B. . . . 44.— 43 H
U. States Steel . . . 188.- 179.-

BALE
ACTIONS

Ciba 2850.— 2810.—
Scbappe 1030.— d 1040.—
Bandoz 4750.- 4679.-
Geigy, nom 2540.— 2500.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de jee) . . . 5550.— 5490.—
IiA US ANNE

ACTIONS
B O Vaudoise . . . 772.50 770.- d
Crédit F. Vaudois . . 770.- d 770.— d
Romande d'Electricité 435. — d 435.— d
Câbl-eries Cossonay . 2800.— 2775.— d
Chaux et Ciments . . 1050.- 1025.- d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 129.- 12G .50
Aramayo 27 X d 27.
Chartered 40 'A i0 V-
Gardy . . . . . .  213.- 213.- o
Physique, porteur . . 280.— 275. —
Sécheron , porteur . . 545. — d 545.—
B. K. F 262.- 25*5.-

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse

BERNE , 29. — Dans la séance qu 'elle
a tenue à Stein sur le Rhin, sous la
présidence du conseiller fédéral Etter ,
la com.mis.sion administrative de la
fondation Marcel Benoist pour l'encou-
ra-rement des recherches scientifiques,
a décerné le prix de la fondiition pour
1950 à M. Emile Guyenot , professeur
à G-enève, pour ses remarquables tra-
vaux dans lo domaine do la physiolo-
gie, do la frénétique et de la régénéra-
tion , et spécialement pour son impor- 1
tant ouvrage «La variation », publié
en 1950.

Le montant du prix pour 1951 a été
do nouveau fixé à. 20,000 francs.

Le prix Marcel Benoist
a été décerné

Mauii'c t̂ation
d'amitié neuchàteloise

L'assemblée générale de l'Institut neu-
chàtelois marquera la Journée du mercredi
31 octobre d'un caractère exceptionnel
pour le public . Elle sera suivie , à l'Aula
de l'Université , d'une conférence publique
de l'écrivain chiaiux-de-fonnier Jean-Paul
Zimmermann sur le théâtre irlanda is et
l'œuvre de Synge en particulier .

On ne saurait mieux introduire le spec-
tacle que les Tréteaux d'Arlequin , descen-
dus bénévolement de la Chaux-de-Fonds,
donneront le s°»r au Théâtre de Neuchâ-
tei.

L'Institut neuchàtelois fait appel à des
forces Jeunes pour que se renou velle le dia-
logue entre le Haut et le Bas.

Répartition des chances
On peut bien le dire , les organisateurs

de la Loterie romande s'ingénient à met-
tre toutes les chances du côté du bon pu-
blic, alors qu 'il leur serait plus facile de
suivre la routine. Témoin la prochaine
tranche : elle comporte un tableau de
lots particuliers. Le gros lot y a été frac -
tionné en cinq lots de 20,000 fr . destinés
précisément à répartir encore les chances,
Tranche populaire s'il en est et pour la-
quelle il sera prudent d'acheter ses billets
à l'avance En ce souvenant que , l' an der-
nier déjà , la tranche des cinq gros lots
avait connu un gros succès.
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Communiqués

APOLLO ^ -^ -
DERNIERS JOURS

du p lus grand f i lm de tous les temps

AUTANT EN EMPORTE LE VENT

DERNIERES DEPECHES DE LA NUI T

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 26 oct - 29 oct.

Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Ponc. Neuchât. 725.— d 725.—
La Neuchâtelolse as. g. 1025.— d 1020.— d
Câbles élec. Cortaillod 7000.— d 7000.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1280.— d 1280.—. d
Ciment Portland • ¦ • 2675.— d 2700.— d
Tramways Neuchàte l . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S. A. 380.— d 380.— d
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525. — d

OBLIGATIONS
Eta t Neuchât . 2'/, 1932 103.— d 103.50
Etat Neuchât. 3Vi 1938 101 — d 101.—
Etat Neuchât . 3'«. 1942 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 3", 1937 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch. 3% 1947 101.25 d 101.26 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch . 3','. 1946 101.— d 101.—
Klaus 3'/, 1938 101.- d 101.- d
Suchard . . - 3% 1950 99.25 d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi '/o

Bourse de Neuchâtei

Cours du 29 octobre 1951
Acheteur Vendeur

Francs français . . . 1-M U*

L?vre?sterhng . . i 10.10 10.25
Francs belges . . . 7.80 o.iu
Florins holl andais . . 100.50 103.50
Lires Italiennes . . . —.62 —.64y ,
Allemagne 81.50 83.—
Autriche 12.20 12.60
Espagne 8.40 8.80

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement.

Billets de banque étrangers

LA VIE NATIONALE

ARMÉE DU SALUT
Attention ! éCLUSE 20 Attention !

Jeudi 1er novembre
Dès 9 heures du matin au soir

« La Fête des Moissons »
Vente de légumes, fruits, pommes

de terre, etc.
BUFFET

Tous les dons en nature ou en espèces
sont reçus avec reconnaissance

Le soir dès 19 h. 30 : Magnifique soirée
avec beau programme

Entrée libre Invitation cordiale à tous

tâfiâm%& S O C I É T É  SUISSE
«jfp DES COMMERÇANTS

* Section de Neuchâtei
¦ CE SOIR

dernière conférence de M. W. Alispach
Sujet :

LES FORGES SECRÈTES
Ne manquez ce sujet très intéressant

Salue des Conférences
Ce soir à 20 h. 15

Concert
de musique norvégienne
Denise lîirlal et Jeanne Bovet , p ianistes

E. Scherz-Meister , soprano
Paul Sandoz , baryton

Location « AU MÉNESTREL » Tél. 5 14 29
Réduction pour les J.M.

PERD U
samedi soir entre 19 et 20 heures, une
petite valise de cuir contenant trois S3CS
de dame usagés. Parcours route la Chaux-
de-Fonds-Neuchâtel . Prière de rapporter
ou d'informer, contre récompense : maro-
quinerie Guye-Rosselet, Treille 8, ou ia
Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert 22.

Corsaire
Ce soir démonstration et dès samedi

en matinée : COURS DE BE-UOr
au caveau du Faubourg

EBENEZER - KAPELLE
BEAUX-ARTS 11

V O R T RA G S - W O C H E
Prediger HANS PROBST , Basel

Heute, 20.15 Uhr :
Was soll ich machen mit Jésus ?

Mlttwoch, 20.15 Uhr :
Wie werde ich mit den Problemen

des Lebens fertig ?
Donnerstag, 20.15 Uhr :

Sterben = und was dann ?
Eintritt frel ! Freundliche Einladung I
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COLUMBIA
Disques « longue durée»

Microsillon 33 y3 tours

Lea disques « longplaylng » Columbia et Pathé
depuis si longtemps attendus sont enfin arrivés.

Voici la première liste des œuvres livrables :

BEETHOVEN
CONCERTO No 1 en ut majeur FCX 109

i avec Walter Gieseklng au piano (1 disque 30 cm.)
TRIPLE-CONCERTO en ut majeur FC. 1002

i pour piano, violon , violoncelle et orchestre '
Direction : Bruno Walter (1 disque 25 cm.)

I SYMPHONIE No 5 en ut mineur FCX 107
Orchestre philharmonique de Vienne
Direction : Herbert von Karajan (1 disque 30 cm.)

BIZET
CARMEN, enregistrement intégral FCX 101/03
artistes, chœurs et orchestre de l'Opéra comique

| (3 disques 30 cm.)
! L'ARLÉSIENNE, Ire et 2me suite DIX 103) d'orchestre. Orchestre national de la

BJD.F. (1 disque 30 cm.)

BERLIOZ
L'ENFANCE DU CHRIST, trilogie DTX 101/102
sacrée. (2 disques 30 cm.)
Solistes, chœurs et orchestre du Conservatoire.

FAURÉ
! REQUIEM pour soli, chœurs et FCX 108

orchestre. (1 disque 30 cm.)
Les Chanteurs de Saint-Eustache, direction A.
Cluytens.

MOZART
SÉRÉNADE No 9 en ré majeur, DTX 104'
« Posthom Sérénade ». (1 disque 30 cm.)
Orchestre Lamoureux, direction A. Goldschmldt.

i RACHMANINOFF
CONCERTO No 3 en ré mineur pour FCX 104
piano et orchestre (1 disque 30 cm.)
Malcuzlnsky, piano, direction P. Kletzkl.

SCHUMANN
SYMPHONIE No 4 en ré mineur. FC 1001
Orchestre national de la R.D.F. (1 disque 25 cm.)
direction A. Cluytens.

TSCHAIKOWSKY
SYMPHONIE No 6 « Pathétique» FCX 105
Orchestre philharmonique de (1 disque 30 cm.)

j Vienne, direction Karajan.
LE LAC DES CYGNES, ballet en FCX 110
4 actes. Orchestre A. Kostelanetz. (1 disque 30 cm.)

| WAGNER
LA WALKYRTE , 3me acte (enregis- FCX 111/112
trement intégral ) (2 disques 30 cm.)
Solistes et orchestre du Festival de Bayreuth,

i direction H. von Karajan (enregistré au cours
i de la représentation du 12 août 1951).

PRIX DES DISQUES LP :
30 cm. Fr. 39.— Impôts inclus
25 cm. Fr. 30 Impôts inclus

DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE DISQUES

Représentation générale Columbia

PIANOHAUS
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ZURICH 1

THE FTNEST NAJME ON EECOED

-= COLUMBIA "

C A S I N O  DE LA R O T O N D E
Montag den 5. November , 20.30 Uhr

LUXUS-REVUE
Der Grosserf olg in Brussel, Paris, Wien

Das HERZENKARUSSELL
inszeniert von Joe Biller (French Casino New-York ) ; j

mit Babette Sabina « Tempérament fur Zwei »

10 MEXICANA - ACCORD EON - LADIES
spielen , singend, tanzend

EJIUII9 der unerreichte Jazzkônig

RAY SBaTEnO-i herrliche franz . Tanzkunst

TRIO IftsMLDO'S, gj^ 
de 

danse la

mu ORLANDO, ?t°c!:ee*hul° der Artistik >
Mârchenhafte Bilder , bezaubernde Kostiime .

Preis der Plàtze : Pr. 2.25 - 6.75
' Vorverkauf : «AU MÉNESTREL » — Tel. 514 *29
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Graphologie
Chirologie

Lignes de la main
Etude scientifique sé-
rieuse et approfondie.

Conseils

Reçoit de 9 heures du
matin à 8 heures du soir.
Excepté le Jeudi. La con-
sultation Fr. 5.—. Mme
H. Jacot , rue des Valan-
gines No 21. Prendre l'es-
calier près de.la Rosière
No 3 et monter jusqu 'à
la grande maison blan-
che à gauche, rez-de-
chaussée, Neuchâtei.

llll UNIVERSITÉ DE NEUC HÀTEL

Jeudi 1er novembre 1951, à 10 h. 15 précises
à l'Aula

Installation du recteur
PROGBAMME :

1. Discours de M. Camille Brandt , conseiller
d'Etat.

2. Discours de M. Jean-G. Baer , vice-r ecteur.
3. Discours d'installation de M. Paul-René

Rosset, recteur .
Sujet :

A propos de la formation de la volonté
de la société anonyme :

Unité économique ou diversité
juridique

La séance est publique

N '
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Avis de tir
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtei , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

du fer juin au 30 septembre de 0900 h. à 1600 h.

Les lundi et jeudi les tirs ne commencent
qu'à 1200 h.

Interdictions : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la „n
zone dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bom- '
bes non éclatées ou des éclats de projectiles .

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier , Cortaillod , Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux et Portal-
ban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d'aviation de Payerne (Tél . 087/(i 24 41) et au bureau de la Société
de navigation , place du Port, Neuchâtei (Tél. 038/5 40 12-13).
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MESDAMES CLAIRE couture
conf e ctions pour dames
Trois-Portes 37, 1er étage

i

I

vous offre un grand choix de COMBINAISONS en charmeuse I
depuis Fr. 9.80, ainsi que BLOUSES, ROBES à des prix i

très avantageux.

¦ir.SslllUI «MB —«MMl̂ »»̂ —»ISSI SL—.11-....—.... .- ¦¦¦ H UN SSSSS.IS.il —

r — -\
F. LUDER

RADIOTECHN1CIEN
Ancien élève de l'Ecole prati que

de radioélectricité de Paris
Ancien chef du département
techni que de l'Agence générale

Radio Médiator S. A. . f i ,
Ancien chef du service de contrôle

des Usines Philips
informe le public qu'il a ouvert un

laboratoire de radioélectricité
dans les anciens locaux de

« Radio Médiator S. A. » à Neuchâtei

Réparations - Expertises
Vente des appareils « Médiator » j j

et autres marques >!
SABLONS 48 NEUCHATEL j!

S Tél. 5 34 64 SV . /

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHÀTEL

FACULTÉ DES LETTRES

Cours libre du Dr G. Richard , privat-docent
Psychanalyse ' et éducation

Tous les mardis, à 18 h. 15
Première leçon : mardi 30 octobre,

à l'Amphithéâtre des lettres
Inscriptions au secrétariat de l'Université

i m GRANDS MAGASINS
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f ' \Les beaux tissus de France \
SOIERIES - VELOURS - TOILES DE JOU*X

pour meubles et décorations
se trouvent chez

tapissier

Fred Kunz ss
' Château 4

Tél. 6 33 15
*̂ I «n ¦¦ ¦—. ¦¦! SI NI S

Les 6 pièces Fr. 1145.— il
Facilités de paiement

Le galbe et les proportions de ;
• La qualité Perrenoud cette chambre à coucher en
• Le « chic » Perrenoud bois dur et noyer donne une

I impression de paisible har-
© Nos prix avantageux monie.

s y SOCIETE ANONYME DES ETABUSSEMENTS

TREILLE 1 - NEUCHATEL \
1 Uno voiture vous attend pour visiter notre fabrique à Cernier

Hernie
Elle n 'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne com**-*orte ni ressort,
ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau her-
niaire , vous redeviendrez
normal. Essais gratuits,
tous les Jours.

Reber
BANDAGISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7 Neiichatel

; mm̂ mmmmmmmmmmmmmm m

I CAVIAR Ma- j1 Iossol, le pot |

I WODKA Mo- I
I nopole Etat j
I russe, la bou- 1
I teille 17.50 1

Lt^ J
3»

Epicerie fine A. Griesser
Rue du Seyon , Neuchâtei

! Retenez cette date !
| Jeudi 1er novembre, à 20 heures

I CERCLE NA TIONAL 1
1 Grand 1
I match au loto 1

des Amis-Gyms

j Des quittes « Formid »

Sous les auspices ;
de l'Institut neuchàtelois

Théâtre de Neuchâtei
Mercredi 31 octobre , à 20 h. 30

Les

TRÉTEAUX D'ARLEQUIN
jouent

A Cheval vers la Mer
de J.-M. Synge, avec GRETA PROZOR .y,

le Testament du Père leleu
de R. Martin-Du-Gard

Prix des places : Fr . 2.85 à 5.65
(Etudiants Fr. 2.25)

Location : Au Ménestrel
Conférence de JEAN-PAUL-ZIMMERMANN

sur le théâtre irlandais , à 17 h. 30,
à l'Aula de l'université (Entrée libre)

ORPHÉON
MM. les membres honoraires, actifs ,
passifs, ainsi que leurs familles et leurs

amis, sont informés que le -

match au LOTO
aura lieu MERCREDI 31 OCTOBRE

dès 20 heures

i i à l'hôtel Terminus
; PREMIER TOUR GRATUIT

;| Beaux quines Venez nombreux

Orchestre
Hôtel des environs cherche un ensemble de
cinq musiciens pour les fêtes de l'An 1951-1952.'
Faire offres détaillées sous chiffres F. C. 693

au bureau de la Feuille d'avis.

Nous
construisons
maison familiale ou lo-
cative. PRIX FORFAI-
TAIRE. Devis sans en-
gagement . RABAIS DE
5 % pour plusieurs
constructions. — Ecri-
re sous chiffres I. S.
699 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LOUER
appareils

enregistreurs

WEBSTER
chez

HUG et Cie
Musique

NEUCHATEL

ia prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.— |
Quenelles de veau
Pommes nature

Choux de Bruxelles j

7. septembre. La société « Maison de laFoui-rure S. A. » à Neuchâtei , fait  inscrire
qu'elle exploite à Neuchâ tei , conformé-
ment à son but social , un commerce de
fourrures à l'ensei gne : « Siberia Purs».

4 octobre . Radiation de la raison socia-
le Paul Humbert , la Coudre-Neuchâtel ,
établissement horticole « La Prairie » par
suite de remise de commerce.

4. Transfert à Neuchâtei du siège de la
maison André Golay, précédemment aux
Brenets. Titu laire : André-Willlam-Albert
Golay, à Neuchàtel . But : représentation
des lubrifiants marque « Sllp-Products »
pour moteurs à explosion et produits simi-
laires .

5. Radiation de la raison sociale Coréma
S. A., à Chézard , fabrication et vente de
machines et appareils , notamment de ma-
chines de bureau, par suite du transfert
du siège de la raison à Genève .

6. Radiation de la raison sociale Hitz
Frères, à la Chaux-de-Fonds. Importation
et commerce de bestiaux et viande en gros ,
l'associé Roger Hitz s'étant retiré de la
société. L'associé Alfred Hitz continu e les
affaires comme entreprise individu elle sous
la raison sociale : Alfred Hitz .

8. Radiation de la raison sociale Henri
Jaquet. à Peseux, fabrication d'enseignes
et chiffres en métaux « Monofix », la fail-
lite du titulaire ayan t été clôturée .

9 octobre . Radiation de la raison sociale
Casllac , Georges Voyame, à Neuchâtei, ex-
portation d'articles industriels, par suite
de cessation de commerce.

10. Modification des statuts société Sofi-
par S A.. Société financière et de partici-
pation s, à Travers , cette dernière ayant
décidé : lo de réduire son capital social de
1,000,000 de francs â 200,000 fr . par le rem-
boursement d'une somme de 400 fr , sur
chacune des 2000 actions de 500 fr . for-
mant le capital social ; 2i> de réduire la
valeur nominale de chaque action de 500
francs à 100 fr .

11. Transfert à Neuchâtei du siège de la
société Francis Hoffmann , Askania Watch ,
précédemment à Zurich . Le titulaire est :
Francis Hoffmann , à Neuchâtei .

26 . Sous la raison sociale Lovaco S. A.
(Lovaco Ltd .) au Locle, il a été constitué
-une société anonyme ayant pour obje t la
fabrication et le commerce d'horlogerie.
Capital social : 60 ,000 fr. Président : Ed-

. mond-Georges Fallot, au Locle, secrétaire :

. Erlte-Aindré E«beo-W31*amie,,ja*A-I^cle. *

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

Opiniâtre résistance
du F.-C. Typo

Après la belle partie fournie il y
a huit jours par le team des impri-
meurs-rédacteurs face aux « Culo-
riens », on était  curieux de voir ce
qu'il ferait conlre des joueurs ji lus
puissants physiquement el techni que-
ment , en l'occurrence ceux du F. C.
Favag qui sont en majeure par t ie
des Suisses alémaniques qui opé-
raient  jadis avec des clubs tic ca-
tégories supérieures de leur région.

Disons tou t de suite que le F. C.
Typo fit une belle partie et qu 'il ne
succomba f inalement  que par un but
d'écart , ce qui est plus qu 'honorabl e

. pour un club qui en est à ses dé-
buts . Ces joueurs lut tèrent  jusqu'à la

|i dernière minute  avec l'espoir d'arra-
cher le match nul , mais devant l'im-
possibilité , ils s'inclinèrent. La partie
fut  d'abord très partagée , chaque
« leam » manqua tour à tour de bel-
les occasions d'ouvrir la marque ,
soit par précipitation , soit par man-
que de précision . Mi-temps : 0 à 0.

A la remise en jeu , Favag « sco-
ra » une première fois par Zing, sur
passe de Link. Ce but donna du
courage aux joueurs du F.C. Typo
qui attaquèrent  avec une volonté
farouche et égaliseront par Rodari ,
qui , sur faute du gardien de Favag,
s'ompressa de loger le ballon au fond
des filets. L'espoir renaissait su-
bitement ; serait-ce le match nul ?
Hélas ! non, car sur un mauvais dé-
gagement d'un défenseur des typo-
graphes, le centre-demi du F. C. Fa-
vag, Biii-locher , arrêta le ballon de
la poitrine, le contrôla et , d'un shot
puissant , l'expédia dans le but de
Blank. i

jLes - deux ,.t«ams. firent . 4*3 belles..

choses au cours de la partie, mais
Favag ava i t  plus d' en t ra înement  et
ses joueurs ne se relâchèrent à au-
cun moment . Chez les imprimeurs-
rédacteurs , la défense reste le point
fort , tandis  que chez les avants le
manque  de routine et d' expérience
de la compét i t ion compromirent le
partage des points.
Les fantaisies de Brunette

Aux Charmetles , le stade commu-
nal a été le théâtre d'un exploit des
joueur s du F. C. Brunettc-Suchard
de Serrières , qui , après avoir été
vaincu il y a hui t  jours par un score
écrasant de 7 buts à 0, battent avec
ne t t e té  les jo ueurs de l'alliance Calo-
rie-Vu iMio mcnet .

Comme la saison passée, Brunette-
Suchard est l 'équipe à surprises,
dont les adversaires ne savent ja-
mais quelle tacti que adopter contre
les caprices de ses joueurs. Le ré-
sultat  ci-dessus en est la preuve,
comme ce fut  déjà le cas il y a 15
jour s lors de la rencontre contre
Commune B (5-2).

Que dire du vaincu ? Comme la
saison passée, il par t  d'un bien mau-
vais pas , mais il doi t  se réhabi l i t e r
lors de ses prochains  matches  et
céder la lan terne  rouge à plus mal-
chanceux que lui .

La rencontre Commune A - Com-
mune B a été renvoyée.

Classement
J. G. N. P. p. c. Pts

Jura Mill . . 4 4 0 0 14 1 8Commune A .  3 3 0 0  17 4 6Brunette . . .  4 2 0 2 11 15 4Favag 1 1 0 0  2 1  2Commune B .  3 1 0 2  5 8 2Typo . • • • :  . 5 1 0 4  6 16 2, Calo.tae*/ .Vjal. .4 .Q 0 .4 Z 17 0

Le - championnat de football.,
des corporations de Neuchâtei et environs



Les excès de la fiscalité
provoquent du mécontentement

Des entreprises horlogères quitteront-elles le canton ?

Un journal neuchàtelois annon-
çait hier que deux importantes
maisons d'horlogerie de la Chaux-
de-Fonds , les fabri ques Breitl ing et
Morf , avaient l ' intention de quitter
les Montagnes pour la région de
Morges , ceci dans un but fiscal.

Nous nous sommes renseignés à
source sûre, et nous pouvons pré-
ciser quel que .peu les bruits dont
notre confrère s'est fait l'écho.

D'après les renseignements que
nous avons pu obtenir , l'entreprise
Breitling transférera au printemps
son siège à Genève où elle possède
déjà une succursale de vente. Par
contre ,, la fabrique restera à la
Chaux-de-Fonds, du moins pour le
moment. Il semble toutefois que ce
sont avant tout des raisons commer-
ciales qui ont exigé ce déplacement.
En effet , les clients étrangers arri-
vant pour la plupart en avion accè-
dent mieux à Genève qu'à la Chaux-
de-Fonds.

Il n 'en reste pas moins que si le
canton conservera le bénéfice de
l'activité économi que de la maison
Breitling, il perdra , par suite du dé-
placement du siège social , d'impor-
tants revenus fiscaux.

Quant à l'entreprise Morf , ou plus
précisément la maison Emo S.A., il
est aussi question du dép lacement

éventuel de son siège social dans la
région de Morges , et ceci princi pa-
lement pour des raisons fiscales.

On nous a confirmé à l 'Office
économi que cantonal que d'autres
industriels manifestaient les mêmes
intentions.

Bien entendu , les pouvoirs pu-
blics suivent de près ces affaires et
feront tout leur possible pour rete-
nir chez nous ces entreprises. Mais
à quel prix ? Sans doute devront-ils
consentir des réductions fiscales...
Dans ce cas, ne vaudrait-il pas mieux
réduire quelque peu les taux de la
nouvelle loi d'impôt ? Une motion
dans ce sens est déposée sur le bu-
reau du Grand Conseil. Il serait
temps de l'étudier.

Les | nouvelles charges fiscales
neuchâteloises , nous l'avons démon-
tré récemment dans une série d'ar-
ticles , sont trop lourdes dans de
nombreux cas, en particulier pour
les petits rentiers et les personnes
morales. Un mécontentement se ma-
nifest e et il importe d'y remédier ,
car les excès de la fiscalité risquent
d' avoir de graves conséquences ;
ils provoquent en effet la fuite des
contribuables vers d'autres lieux
plus hosp italiers du point de vue
fiscal.

j. H.

Lfl VILLE

AU JOUR jUg J-.HJB

Une grande dame
Lors de la conférence qu 'elle f i l

en notre ville , la princesse Bibesco
arriva à l'Université avan t l'heure
f ixée , afin de voir la salle et d' en
essayer l'accousli que. Reconduite à
Grandson par une personne de Neu-
châlel, elle dit à celle-ci :

« Je voudrais vous charger d' un
message. Je n'ai pas p u revoir le con-
cierg e de l'Université , qui a été si
aimable et plein d' attentions envers
moi. Il m'a ouvert une p ièce pour
que je puisse m'y reposer et m'a ap-
porté une tasse de thé. Voulez-vous
l'en remercier encore de ma part ? »

Que voilà donc une vraie grande
dame ! NEMO.

Séance extraordinaire du Grand Conseil neuchàtelois
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )_ **. __^

A l'article premier , M. Girard de-
mande qu'on élimine les mots « dans les
limites des règlements de police commu-
naux » . Il ne faut pas enlever un droit
dès qu'on l'accorde. Son idée , d'ordre doc-
trinal , c'est que les sonneries de cloches
doivent être réglées par des ententes di-
rectes ou conventions entre Eglises et
communes. En effe t , du moment que les
relations entre les Eglises et l 'Etat sont
maintenant  réglées par voie concorda-
taire dans notre canton , il serait  logique
d'appliquer cette façon de procéder dans
l'affaire  en cause ici. Un règlement de
police est un acte uni latéral  de l'autorité.
M. Girard souhaite une convention libre-
ment consentie par les paroisses et les
communes pour régler la sonnerie des
cloches.

M. Corswant (pop.) estime au con-
traire qu 'il fau t un règlement général.

L'amendement de M. Girard ne fait
que deux voix.

A l'art. 3, plusieurs amendements de
forme sont également déposés et oppo-
sés. En déf in i t ive , la loi , amendée dans
le sens demandé par M. Ch. Borel (que
soient toujours mentionnées les Eglises
et les associations religieuses) est accep-
tée.

LES MOTIONS
¦
, ' ¦ - '

.

L'assurance vieillesse
M. Corswant (pop.) développe sa mo-

tion demandant  l'extension de l'aide à
la vieillesse. Le Conseil d'Etat , au terme
de cette motion , devrai t  être chargé
d'étudier des dispositions cantonales as-
surant à tous les vieillards ayant  droit à
l'aide complémentaire ou assistés , des
ressources correspondant , si possible ,
aux normes qu 'il a lui-même fixées
comme limites de revenus pour bénéf i -
cier de cette aide , soit 200 fr . pour une
personne seule et 300 fr. pour un couple.

Le mot ionnaire  voudrait éventuelle-
ment que le canton fasse usage de son
droit d ' ini t iat ive sur le plan fédéral pour
que l'aide soit acceptée aussi sur ce ter-
rain-là où la capi ta l isa t ion des fonds de
l'A.V.S. devient abusive. En termi nant ,
M. Corswant met en parallèle la gran-
deur de la dépense qui devrait être en-
gagée ici et celle votée par le peuple
pour le réseau routier. Nos vieil lards va-
lent bien nos. routes.

M. Camille Brandt , cbef du départe-

ment de l ' intérieur , accepte la motion
pour étude non sans lui apporter d'im-
portantes modificat ions.  D'abord , l'ora-
teur s'en t iendra au terrain cantonal .  Le
Conseil d'Etat n 'entend nullement de-
mander sur le plan fédéral une autre uti-
lisation des fonds centraux de l'A.V.S. :
il sei'ait peu moral d'exiger de la jeune
génération des sacrifices sur les cotisa-
tions qu'elle verse actuellement.

En revanche , dans le cadre cantonal ,
dès le dépôt de la motion Corswant , le
Conseil d'Etat s'est préoccupé du pro-
blème. Il viendra , à la séance ordinaire
de novembre , devant  le Grand Conseil
avec un rapport prévoyant  une aide com-
plémentaire dont le total sera de quel-
que 500.000 fr. E tan t  donné l'ampleur  de
ce ch i f f re , il faudra soumettre ce décret
à la votation populaire.

Par ailleurs , M. Brandt  rappelle toutes
les aides déjà consenties à nos vie i l lards
au cours des années et des mois écoulés.
Toute une série de mesures complémen-
taires  ont déjà été accordées , ee qui a
fai t  dire à un fonc t ionna i re  central de
l'A.V.S. que notre canton était  généreux
dans ce domaine. Le représentant  du
Conseil d'Etat , pour les nouvelles mesu-
res envisagées , a déjà pris contact avec
les communes qui , dans l'ensemble , n 'ont
pas fa i t  d'objections sur cette aide com-
plémentah-c qui s'échelonnera de 1952 à
1955.

La motion Corswant est acceptée par
57 voix.

Allocations pour retraités
M. Luc de Meuron (soc.) demande , par

voie de mot ion  également et é tant  don-
née la hausse du coût de la vie , des allo-
cations de renchérissement substant ie l les
aux pensionnés  de l 'Etat. Sans doute
poun -ail-on dire que tout le problème
des caisses de pension est à l 'étude et
qu 'il faut  a t tendre  sa solut ion pour
prendre une décision. Mais l ' indice du
coût de la vie a pris des proport ions in-
quié tantes  ; il est à 1B9. Sa hausse cons-
tante  frappe durement surtout  les peti ts
retraités. La Chaux-de-Fonds , par exem-
ple , n 'a pas cra in t  de prendre des mesu-
res. Il faut  que celles de l 'Etat soient
substant ie l les  tant  pour l'a l locat ion de
base qui doit être de 30 % que pour l'al-
location fixe.

M. Edm. Guinand , chef du départe-
ment des finances , a eu le temps , depuis
le mois de mai , d'examiner ce problème.
Il a procédé à des comparaisons avec la
Confédération.  Nos normes é ta ien t  par-
fois supérieures et , d'une façon générale,
nos retraités avaient le 50% de leur an-
cien salaire. Le Conseil d'Etat , dès lors ,
après l'échec essuyé devant le peuple par
la loi sur les t r a i t ements  des fonction-
naires , a pensé qu 'il n 'aura i t  pas été très
indiqué de revenir  face à l'électeur avec
un projet sur les pensionnés. Il pense
englober les allocations qui leur sont
destinées dans un projet général pré-
voyant aussi- des allocations pour les
fonct ionnaires  et qui sei*a déposé à la
session ordinaire de cet automne.  Ces
allocations seront-elles subs tan t i e l l e s  ou
non ? Le chef du département des finan-

ces devra tenir compte de tous les élé-
ments en cause.

La motion de Meuron est acceptée par
60 voix.

Mesures de contrôle
des bars-dancings

M. Humbert-Droz (soc.) développe une
motion pour dénoncer le danger que
consti tue le fait  que , dans les tea-rooms,
on puisse désormais consommer de l'al-
cool. Il brosse un tableau des effe ts  sur
les jeunes fil les qui f réquentent  de tels
établ issements .  Le péril , c'est celui des
spi r i tueux , non celui du vin. Il faut in-
terdi re  absolument  les premiers dans les
tea-rooms. Le motionnaire  aborde en-
suite la quest ion des bars. Il cite des di-
recteurs d 'établ issements péni tent ia i res
qui , parlant  de leurs détenus , remar-
quent qu 'ils ont beaucoup fréquenté  les
bars et les dancings.

La jeunesse est extrêmement tentée
par ces fréquentations; Et M. Humbert-
Droz de dénoncer, en particulier , certai-
nes danses comme le be-bop.

Séance levée à 18 heures.
Interpellations

Les interpel la t ions suivantes ont été
déposées. Elles seront développées dans
la séance de ce mat in  :

« En date du 8 août 1951, le vignoble
de notre  canton , et notamment celui sis
à l'est de Neuchàtel , fut  sérieusement
endommagé par la grêle. Ces ravages se
répètent fréquemment, entraînant une
perte considérable pour les propriétaires
de vignes. Le Conseil 'd'Etat cst-il à
même de renseigner  le Grand Conseil au
sujet de l'e f f icac i té  de la fusée antigrêle
employée dans certaines régions de no-
tre pays ? Si cette in te rven t ion  se révèle
efficace , le Conseil d 'Etat serait-il dis-
posé à conse i l le r  l ' ins ta l la t ion  de ces en-
gins et à coordonner  une action embras-
sant l'ensemble du vignoble neuchàte-
lois ? s — Werner Iliisch et consorts.

s Le Conseil d'Etat est-il en mesure de
fourn i r  au Grand Conseil des renseigne-
ments  sur le conf l i t  qui l'oppose à cer-
taines commissions scolaires dans la
question de l'assurance scolaire ? »  —
Hermann Guinand.

« L'augmentat ion du coût de la vie
préoccupe de vastes cercles et tout par-
t icul ièrement les personnes de condition
dépendante se t rouvant  au service des
adminis t ra t ions  publiques et des entre-
prises de l'économie privée.

s A f in septembre 1951, l ' indice du
coût de la vie a t te ignai t  le ch i f f re  de 169
et la tendance à la hausse persiste . Il en
résulte pour de nombreux salariés une
s i tua t ion  diff ic i le .

» Af in  de rétablir  leur pouvoir d'achat ,
les autori tés fédérales et celles de nom-
breux cantons et communes , ainsi que
de nombreux chefs d'entreprises , suivant
*»5ÎSS5ÎC*>*KSSWS^WÎ<HSWWSÎWtfîWS55'*3

Rédacteur  responsable : lt. It ra ichet
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aux recommandations de leurs associa-
tions centrales , ont procédé à un ajus-
tement.

s Le Conseil d'Etat a-t-il l ' intention
d'entrer dans cette voie ? Quelles mesu-
res envisage-t-il pour rétablir la situa-
tion des titulaires de fonctions publi-
ques du canton ? * — Emile Losey et
consorts.

/ /̂ s*s r*/

c Les soussignés demandent au Conseil
d'Etat de dire au Grand Conseil quelles
sont ses in tent ions  en ce qui concerne
le versement d'allocations de renchéris-
sement , pour 1951, au personnel de
l'Etat, y compris le corps enseignant. »
— Henri Perret et consorts.

Motion
« Considérant que la loi fédérale sur

la const i tu t ion  de réserves de crise par
l'économie privée , du S octobre 1951, per-
met de stimuler l'activité économique et
d'en at ténuer les f luctuat ions  en période
de dépression , que les mesures adoptées
au fédéra l gagneront en eff icaci té  si les
cantons et les communes encouragent de
leur côté la const i tu t ion de réserves de
crise , les soussignés invi tent  le Conseil
d'Etat à soumettre au Grand Conseil les
dispositions législatives prévoyant l'ap-
plication de mesures semblables à l'im-
p'ôt direct et donnant  la faculté aux

'cpmmUnes de les étendre également à
l'impôt communal. » — ,Iules-F. Joly et
consorts.

Il n 'est pas inutile de souligner que le
canton de Neuchàtel a été l'un des pre-
miers qui ait terminé , dimanche , le dé-
pouillement du scrutin. Ce record est dû
à la célérité avec laquelle le chancelier
d'Etat et ses collaborateurs ont travaillé.

Un record battu !

VIGNOBLE

COLOMBIER
Vendange au sol

Vendredi à 20 heures , à l'entrée de
Colombier , un char de vendanges a été
heurté à l'arrivée par une automobile
venant de Cortaillod. Une gerle est tom-
bée sur la chaussée, s'est défoncée et
son contenu s'est répandu.

BOUDRY
Chute d'un motocycliste

(c) Dimanche , peu avant midi , un moto-
cycliste bâlois qui avait pris le tournant
de l'hôtel du Lion d'Or à l'extrême
di-oite a heurté le trottoir avec son
tuyau d'échappement et a fait une chute
heureusement sans gravité. La motocy-
clette a pu être réparée immédiatement.
La police a fait son enquête.

Congé supplémentaire
(c) La récolte se révélant plus abondante
que l'on ne pensait et les vendangeurs
ne pouvant commencer le travail
qu 'après 7 heures pour le f in i r  à 17 h. 30
déjà , les vendanges dureront plus long-
temps que cela était prévu . Pour cette
raison , la commission scolaire a fixé la
rentrée des classes au jeudi 1er novem-
bre au lieu du mardi 30 octobre .

MARIN

Le Conseil général siège
à la lueur des chandelles

(c) Le o'jnseu gênerai s est reum vemue-
ui soir sous sa presiaence ae M. Paul
îviaumary. La raison d'une panne généraleQ'eiecuicite, sa sade est, eciuiree au moyen
ae bougies disposées eu hâte sur les ta-
bles.

Vente de deux parcelles de terrain. —
Le Conseu communal soumet deux pro-
messes ae vente ae terrain a bâtir clans le
quartier des Kssertons, près de la gare,
soit daa m-, a Mme Neuty Perrinjaquet
et, 1071) m- à M. Wai ter Berner. Les con-
ditions de vente sont identiques à celles
laites aux acquéreurs précédents, soit 5 lr.
le m- et obligation de construire une mai-
son d'habitation dans un délai de 2 ans.
Après ces transferts, la commune dispose-
ra encore de deux parcelles de terrain. La
vente est approuvée à d'unanimité,

Demande de crédit pour l'aménagement
du quartiers des Essertons. — Lors de la
vente de différentes parcelles de terrain
aux Essertons, la commune a pr.s l'enga-
gement d'aménager ce quartier , ce qui
amène le Conseil communal à solliciter les
crédits suivants : construction d'un che-
min et d'un canal-égout , Fr. 8300.—, éta-
blissement d'une conduite d'eau de 100
mètres et d'un hydrant, Pr. 4600.—, cons-
truction d'une ligne électrique , Pr. 1500.—-,soit une dépense totale de Pr . 14,400.—
qui pourra être prélevée en bonne partie
sur les fonds spéciaux. Après préavis fa-
vorable de la commission des travaux pu-
blics, l'assemblée vote le crédit à l'una-
nimité en recommandant l'emploi de
tuyaux d'un plus gros calibre pour ie ca-
nal-égout.

Demande rte crédit pour l'élargisse-
ment d'un sentier et d'un chemin. —
Dans le but d'élargir à 1 m. 50 le sentier
très fréquenté qui traverse les Vergers des
Fontaines, entre le village de Marin et la
Cité Martini , le Conseil générai est appelé
à voter un crédit de 500 fr. nécessaire à
l'achat d'une bande de terrain de 50 cm.
D'autre part il est appelé à se prononcer
sur le transfert au domaine public com-
munal d'un chemin cédé gratuitement à
la commune par la compagnie du chemin
de fer Berne-Neuchâtel ainsi que sur l'ac-
quisition de Mme Louise Herren et de M.
Albert Probst , d'une bande de terrain de
un mètre pour élargir le chemin en ques-
tion. Une entente n'a pas pu Intervenir
avec l'hoirie Vessaz, autre propriétaire
bordier qui présentait des conditions Inac-
ceptables pour la commune. Une proposi-
tion de renvoi au Conseil communal de
M. Henri Jeanrenaud qui qualifie le pro-
je t de raccommodage sans valeur est écar-
tée puis le projet est approuvé à une for-
te majorité.

Dans les « divers », M. Marcel Banderet
suggère la création d'un album où se-
raient rassemblées les photographies des
anciens immeubles du vWlage ce qui per-
mettra plus tard , de se faire une idée de
l'aspect de notre agglomération qui se
transforme peu à peu .

(c) bitot après que 1 élection d© M.
Gaston Clottu au Conseil national fu t
connue , un groupe de ses amis poli-
tiques oi-ganisèrent uno p eti te  récep-
tion à l'hôtel.du Cheval-Blanc, à Saiiit-
Blaise.

Au cours de cette réunion présidée
par M. Paul Vircliaux , président du
groupe libéral de Saint-Biaise , des fé-
licitations et des propos aimables fu-
rent adressés au nouvel élu par M.
Sydney de Coulon , conseiller aux Etats
et président cantonal do la démocrati-
que libérale, à qui appartiendra le
plaisir de présenter M. Clottu au par-
lement fédéral . M. Marcel Boulet , vice-
président du Conseil communal de
Saint-Biaise apport a le salut do l'au-
torité communale et réunit au nouveau
conseiller national une magn i f ique  ger-
be de fleurs. D'autres personnes pri-
rent encore la parole, notamment  M.
Will iam Miéville , président du Con-
seil -réitérai et M. Jean DuBois, jour-
naliste et conseiller communal à Pe-
seux.

BEVAIX
Arrestation d'un voleur

, La, polic e cantonale a arrêté hier ma-
tin! entre Boudry et Bevaix , un Confé-
déré alémanique du nom de M., recher-
ché par les autorités vaudoises pour le
vol' d'un vélo et pour un cambriolage
commis à Onnens.

Réception
de M. Gaston Clottu

| RÉCIOMS DES LACS

BIENNE

Un jardinier tué
par une explosion

Hier matin , après 7 heures, les pre-
miers secours do la police municipale
étaient appelés au Bicrkollerweg, où
un terrible accident s'était produit .
Dans les anciennes caves où son en-
treprise possédait des serres et dos en-
trepôts, M. W. Obrist, maître-jardinier,
venait d'être tué par une explosion cle
benzine . L'enquête est en cours, et
nous eu ignorons pour le moment les ré-
sultats.

Selon un témoin oculaire, cependant,
l'accident se serait déroulé comme suit:
à 7 h. 20, les* habitants du quartier en-
tendirent Mme A. Obrist appeler au se-
cours et vi rent des flammes jaillir (les
anciennes caves à bière. Les pompiers,
immédiatement avisés, durent établir
de longues conduites avant d'être en
mesure d'éteindre l'incendie qui s'était
déclaré. Uno épaisse fumée s'était
produite entre temps et les sapeurs-
pompiers terftèrent d'arriver dans la
cave Incendiée en pénétrant, munis de
masques à gaz, dans uno cave attenan-
te, dans laquelle sont cultivés des
champignons, lis arrivèrent malheu-
reusement trop tard, M. Obrist avait
déjà succombé.

Quelques bidons de benzine avaient
i explosé, probablement mis en feu par

une lampe à pétrole que le malheureux
utilisait pour travailler.

CUDREFIN
Un concert apprécié

(è)  Se trouvant à Cudrefin pour la
séance annuelle de leur Amicale , la fan-
fare et les tambours du Bat. ter. 162 ont
donné au temple de Montet un concert,
fort  apprécié au bénéfice de l'Oeuvre de
l ' infirmière visiteuse de Cudrefin et en-
virons.

L'auditoire a passé là des instants fort
agréables.

Observatoire de Neuchàtel. — 29 octo-
bre. Température : Moyenne : 10,1 ; min. :
7,9 ; max. : 14,1. Baromètre : Moyenne :
723,7. Eau tombée : 0,3. Vent dominant :
Direction : sud-sud-est ; force : faible le
matin . Etat du ciel : ciel variable , très
nuageux à légèrement nuageux, un peu
de pluie pendant la nuit.

Niveau du lac, 28 octobre , à 7 h. 30: 429.21
NrVeau clu lac, du 29 oct., à. 7 h. : 429.21

Prévisions du temps. — Mardi , temps
partiellement ensoleillé avec ciel variable.
Tendance au fœhn. Doux en plaine.

Observations météorologiques

AUX MOIUTflCMES
Ï.E LOCLE

Une ferme
est entièrement détruite
par un violent incendie

à la Jaluse
Notre correspondant du Locle

nous écrit :
Un violent incendie a complètement

détruit , lundi après-midi , la ferme, Ja-
luse 4, occupée par la famille de M.
Abram Gerber , agriculteur , et pro-
priété de MM . Matile père et fils.

L'alarme a été donnée à 14 h. 40 et
cinq minutes après, les agents, les pre-
miers secours et les groupes de renfort
•étaient sur les lieux . Ils se trouvèrent
face à un brasier ardent , toute la fer-
me étant  en feu.

Malgré l ' intervention des pompiers,
l'immeuble de construction vétusté fut
bientôt réduit en cendres . Tout est res-
té dans les flammes : le fourrage, une
partie du mobilier , la récolte, lo foin.
Seuls les porcs ont pu être .sauvés,, de
même que le bétail qui pâturait non
loin do la ferme .

Les causes de l'incendie sont très dif-
ficiles à déterminer . On a de sérieuses
raisons cle penser que des braises étant
tombées du fourneau de la cuisine
dans un tas do buchilles de bois, ces
dernières s'enflammèrent  et, comme la
cuisine est entièrement construite on
bois (sauf le fond) le feu se communi-
qua rapidement à la grange qui so
trouve au-dessus. Lo ,feu trouva l'ali-
ment qui lui convenait .

A 18 h . 15, lo tocsin se mit à sonner
ot les cornettes à battre lo rappel des
hommes de la compagnie 11 qui de-
vaient remplacer les hommes de la pre-
mière heure, mouillés par l'eau répan-
due vainement pour vaincre le feu .

A noter qu 'un ouvrier italien qui lo-
geait dans cette ferme a perdu tous
ses biens , soit ses deux complets et
une certaine somme d'argent .

Cet incendie a causé un certain émoi
dans la population .

EA CHAUX-DE-FONDS
Une moto volée retrouvée

(o) Dans la nuit de vendredi à samedi ,
une moto stationnée sur la place d*u
Marché , a été volée par un inconnu.
La machine a été retrouvée , en très
mauvais état , dans la journé e de lun-
di , au bord de la route des Planchettes ,
par un agent chargé do convoyer un
malade.

L'enquêt e menée jusqu 'ici n'a pu dé-
couvrir le coupable .

vfli-PE-nuz
DOMBRESSON

Un piéton renversé
par un motocycliste

(c) Dimanche après-midi, peu après
14 h. 30, un motocycliste cle Cortaillod ,
M. L. B., en voulant doubler le trolley-
bus, a renversé'un piéton qui longeait
le trottoir à l'entrée ouest du village.

Le motocycliste et sa femme sont
également tombés ; ils n 'ont été que
légèrement blessés.

fl lfl FRONTIÈRE

Une ferme détruite par le feu
près de Morteau

Tous les bâtiments d'une ferme et la
récolte entière de l'année qu 'ils conte-
naient ont été détruits par un incendie
à Montlebon , près de Morteau. Le bé-
tail , qui se trouvait dans les prés , a été
épargné. Les dégâts sont évalués à près
de vingt millions de francs français.

Le feu a été provoqué par un court-
circuit.

(c) Dimanche après-midi, a ld h. 4-5
environ , une jeune fille de la loca-
lité , Mlle C. K. a été renversée par un
motocycliste alors qu 'elle traversait
la route cantonale à la hauteur de la
rue de la Directe. Le choc a été très
violent et la victime a été assez gra-
vement blessée aux jambes. Elle fut
transportée nu domicile d'un médecin
qui , fort heureusement, n 'a pas diag-
nostiqué de fractures.

i\pccs d'or
(sp) Le 28 octobre , M. et Mme R. Çchnei-
der-Hug ont célébré le cinquantième an-
niversaire de leur mariage , entourés de
leurs enfants et petits-enfants.

SAINT-BLAISE
Une jeune fille renversée

par une moto

Monsieur Albert Pieren ;
Monsieur et Madame Achille Meyer-

Matthey ;
Madame et Monsieur John Pieren-

Mouret et leurs enfants Chantai et
Anne-Karine, «

le© familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Albert PIEREN
née Germaine GAMICHON

leur très chère épouse, maman , grand-
maman , tante et parente , enlevée à
leur tendre affection , à l'âge de 59 ans,
après uno longue maladie supportée
avec courage.

Neuchâtei , le 29 octobre 1951.
(Côte 7)

Nous disons bienheureux ceux qui
ont souffert patiemment.

Jacques 5 : 11.
L'enterrement , sans suite, aura lieu

merc redi 31 octobre , à 15. heures.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire , à 14 h. itO.
Cet j ivls tient Heu de lettre cle faire part

Je suis le premier et le dernier
et le vivant. 1 Apo. 17-18.

Monsieur et Madame Marc Bridel-
Wasem et leurs enfants Marc et Jac-
queline , à Neuchâtei ;

Mademoiselle Cécile Grosjean , à
Gossau ;

Monsieur et Madame Auguste Krieg-
Grosjean, à Lignières,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont lo profond chagrin do faire part
du décès de leur chèro mère, belle-
mère , grand-mère, sœur, belle-sœur,
tante et parente ,

Madame

veuve Etienne BRIDEL
née Eliso GROSJEAN

que Dieu a reprise à Lui , après une
longue et pénible maladie, à l'âge
de 73 ans.

Neuchâtei, le 29 octobre 1951.
Il essuiera toute larme de leurs

yeux et la mort ne sera plus ; U
n 'y aura plus ni deuil , ni cri , ni
douleur. Apo. 21 :4.

L'inhumation , avec suite, aura lieu
à Bevaix .

Cul te  au temple cle Bevaix , mercredi
31 octobre , à 15 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital Pour-
talès. '

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
Dieu a tant aimé le monde qu 'il

a donné son fils unique afin que
celui qui croit en lui ait la vie
éternelfe.

Monsieur Alexis Kaeoh , ses enfa nts
et petite-fille ;

Monsieur Georges Kaeoh ;
Monsieur et Madame Edgar Kaech-

Schaer et leur petite Monique ,
ainsi quo les familles parentes et

alliées Emery, Ganière, Knoch , Mise-
rez, Asper, Stoeckli et Schaer ,

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur très
chère et regrettée épouse, maman ,
belle-maman , grand-maman , sœur,
belle-sœur, tante, grand-tante , cousine,
parente et amie,

Madame Alexis KAECH
née Louisa Ganière

que Dieu a reprise à leur tendre affec-
tion après une longue et pénible ma-
ladie, supportée avec courage et rési-
gnation , samedi 27 octobre , munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâtei , le 27 octobre 1951.
(Fontaine-André 2)

L'ensevelissment, sans suite, aura lieu
mardi 30 octobre , à 13 heures.

Culte au domicile mortuaire : hôpital
de la Providence , à 12 h. 45.

L'office de requiem sera célébré le
mardi à 7 heures à l'église catholique.

B. I. P.

Prière de ne pas faire cle visites
Cet avis tient lieu de lettre cle faire part

Au soir de la vie , Jésus dit :
« Jouis du repos éternel ! »

Madame Louisa Sehild , ses enfants et
son petit-fils ;

Monsieur Henri Sehild , à Neuchâtei ;
Monsieur André Sehild, à Bâle ;
Madame et Monsieur Roger Bour-

quin et famille , à Fontainemelon ;
Madame Marie Sehild et famille, à

Cortaillod ;
Madame et Monsieur Abel Vaucher

et famille , à Faoug ;
Monsieur et Madame Numa Sehild et

fami l le , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Jules Ozell ez et

famille , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Charles Gut et

famille , à Zurich ;
Madame veuve Ida Kropf et famille,

à Dombresson ;
les enfants de fou Walther Monnier-

Kropf ;
Monsieur et Madame Alphonse Kropf

et famille, à Fontainemelon ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Frédéric-Albert SCHILD
leur très cher époux , père, grand-père,
frère, beau-père, beau-frère , oncle , cou-
sin et parent , enlevé à leur tendre
affection dans sa_ 67me année, après
uno longue maladie .

Neucliâtel , le 28 octobre 1951.
(Monruz 80)

J'ai patiemment attendu l'Eternel.
Il s'est tourné vers mol et II a ouï
mon cri. Ps. 40 :2.

L' inhumation , sans suite, aura lieu
mardi  30 octobre à 15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pourtn-
lès, Neuchâtei .
Cet avis tient Heu cle lettre cle faire part

L'Eternel est mon berger; je ne man-
querai de rien . Ps. 23.

Que le Seigneur incline vos cœurs à
l'amour de Dieu et à la patience de Christ.

II Thess. 3 : 5.

Monsieur Henri Rieckel-Jcannerct , à la Chaux-de-Fonds, ses
enfants , petits-enfants et arrière-petits-enfants , à Genève , à Londres
et à la Chaux-de-Fonds ;

les enfants , peti ts-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Madame et Monsieu r Paul Perret-Jeanneret , pasteur , à Zurich , à
Neuchàtel , à Saint-Biaise , à Rio-de-Janciro et à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Félix Jeanneret , à Lausanne , ses enfants et petits-
enfants , à Zoug, à la Chaux-dc-Fonds et à Lausanne ;

Mademoiselle Constance Leuba , sa fidèle et dévouée compagne
depuis 32 ans,

ains i que les familles parentes et alliées ,
ont le profond chagrin de faire part du décès de leur chère

belle-sœur , tante , grand-tante, arrière-grand-tante , amie et parente,

Mademoiselle BERTHE JEANNERET
( [li e Dieu a reprise à Lui , lundi 29 octobre dans sa 89mc année.

La Chaux-de-Fonds , le 29 octobre 1951.
L'incinération , sans suite , aura lieu mercredi 31 courant , à 15 h.
Culte au domicile dans la plus stricte in t imi té , à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant lo domicile mortuaire : ;

ne Fritz-Courvoisier 17.
Prlèro-'ao ne pas faire de visites

Lo présent avis tient Heu cle lettre cle faire part

WÊÊmmmmmmmmWËmmWmmmmmmmmmmmmmmmmW mmmmmm m

^̂Mïma/v ĵ cê
Monsieur et Mad ame

Willy ALLEMANN-BARBEY ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Bernard - André
le 29 octobre 1951

La Coudre Neuchàtel
Avenue du Vignoble 21 Maternité

A N E U C H A TE L E T D A N S  LA R É G I O N

Hier soir, vers 23 h„ une voiture ber-
noise qui descendait des Cadolles a dé-
rapé dans le virage qui aboutit à la
riie du Plan , puis elle a heurté la bor-
dure du trottoir , s'est retournée sur le
côté, a glissé une vingtaine de mètres
dans cette position pour venir heurter
enfin un immeuble et se retourner
fond sur fond cette fois-ci.

Par chance, les deux occupants sont
sortis indemnes de l'accident . Mais la
voiture a passablement souffert.

Deux automobilistes
chanceux


